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RECENSEMENT
Le ieccnsement décennal da Cana­

da va avoir lieu dans le mois de 
juin.

Beaucoup s’imaginent qu’il ne pré­
sente qu'un intérêt de statistique, 
qu’il ue sera qu’un relevé plus ou 
moins cxaot de la population cana 
dicuue, sans grande importance et 
gios portée immédiate.et beaucoup so 
contenteront peut être de répondre à 
la légère aux multiples questions qui 
leur seront posées.

Nous voulons prévenir tous uos 
amis que ce serait là une grosse er­
reur, leur montrer à quoi sert un re­
censement et pourquoi ils doiveut 
accorder une attention spéoiale aux 
détails mêmes les plus insignifiants 
de cet interrogatoire.

Au point de vue général le recen­
sement a pour but, eu détermiuant le 
chiffre exact de notre population, le 
développement de notre industrie et 
de notre commerce, la proportion 
des illetrés, de uous donuer une idée 
exacte de notre situation au point de 
vue national.

C’est un inventaire général qui 
uous montrera les progrès accomplis 
depuis dix années, l’augmentation 
de notre population, la richesse 
acquise et les progrès réalisés, qui 
uous révélera aussi à quelles lacunes 
nous devons remédier, quelles indus­
tries nous devons créer, quels poiuts 
faibles doivent attirer l’attention du 
législateur, qui servira de baso à 
l’orgauisation du suffrage électoral 
et nous fera connaître nos points de 
supériorité et d’infériorité avec les 
autres nations.

Mais lo recensement a pour nons, 
citoyens de la province de Québec et 
Canadiens-français, une importance 
plus directe et plus rapprochée.

La province de Québec est le pivot 
do la confédération ot c’est sur elle 
que l’ou se base pour détermiuer le 
nombre des représentants au Parle­
ment fédéral auquel aurout droit les 
autres provinces. Si nous prouvous 
que notre population s’est dévelop­
pée, nous réduirons proportionnelle­
ment le nombre des représcuteute 
des provinces qui n’auront pas suivi 
la même progression et augmeute- 
rous par cela même notre iuüuence à 
la Chambre des Oouimanes.

li est essentiel aussi dans les autres 
provinces aussi bien que dans la no­
tre, que nous établissions le nombre 
exact de nos concitoyens de langue 
franyalse. Au pointde vue religieux, 
scolaire, poiitique aussi bien qu’éco­
nomique, il est nécessaire qne nons 
lassions bien voir à tous quelle ma­
gnifique floraison le sang français à 
fait éolore dans notre pays, quelles 
industries il a suscitées, aveo quelle 
bonheur il a su tirer parti des riches 
bos de notre sol.

Kt à oo point de vue spécial, qu» 
tout le monde réfléchisse bien, avant 
d’y répondre, aux questions relatives 
à la nationalité. L’une d’elles, celle 
relative à la langue, l’uoe des plus 
importantes est ainsi posée :

“ Quelle est la langue communément 
parlée f ”, question insidieuse qui 
aurait dû être remplaoée par celle 
ci - 14 Quelle est la langue maternel- 
l°1 " — Beauooup do uos compatrio­
tes français, qui par nécessité em­
ploient l’anglais, répondront qa’ils 
parlent l’anglais et pins tard on se 
servira contre eux dn piège dans le­
quel ou los aura fait tomber.

ha chose vient dose passer à Vieu- 
Uü» capitale de l’Autriche.

Vieune compte au moins 300,000 
Hiuves dont la langue nationale est le 
slave mais qui à Vienne, se servent 
do la langue commune qui est l’aile- 
mand.

Or an dernier recensement, an lieu 
de leur demander quelle était la lan­
gue maternelle, oo s’informa seule- 
meut de savoir quelle langue Us j>ar- 
laicnt habituellement.

hes millionnaires sont parmi eux 
lu petit nombre, cela va sans dire, 
par conséquent le très grand nombre 
dépend de quelqu’un, d’nn patron, 
d’une maîtresse de maison, d’uue ad 
ministration d’Etat, municipale on 
privée, d’nn propriétaire, souvent 
môme d’on oonoierge.

Tous ceux-là, hommes ou femmes.

ont été prévenus d’avoir à inscrire 
l’allemand, faute de quoi, c’était lo 
congé impitoyablement donné Pour 
les bonnes et domestiques, qui sont 
preequo tous Tchèques, les patrons 
ont simplement fait les écritures eux- 
mêmes. Bref on les a volatilisés pour 
la plupart au profit des Allemands.

Pourquoi cela t A cause des consé­
quences pratiques, que le gouverne­
ment tient à éviter, auxquelles au­
rait abouti la constatation de fortes 
minorités slaves dans telles et toiles 
villes et régions administratives. Si 
par exemple Vienue accuse 300,000 
Slaves, Vienue cesse légalement 
d’être territoire allemand compact ci 
se trouve classé comme territoire 
mixte. Comme tel Vienne doit aux 
Tchèques des écoles tchèques, rien 
ne peut non plus empêcher les Tchè­
ques d’avoir des théâtres et les diver­
ses institutions manifestant leur vie 
nationale.

Et c’est ainsi que lo recensement a 
constaté un recul notable do l’élé­
ment tchèque à Vienne bien que cet 
élément s’y soit, an contraire, puis 
samment fortifié depuis dix ans. 
C’est l’une des plus grandes fraudes 
qui aient jamais été commises.

Canadien-français, nous ue subis­
sons pas l’influence allemande, mais 
méfions-nous de ceux qui emploient 
vis à vis do nous les mêmes procédé.* 
que ceux qui ont servi à germaniser 
et à priver de leurs droits nationaux 
près de trois cent mille S a vos.

L hou. M. Fisher n’a pas voulu, 
sur les représentations qui lui out 
été faites, changer lo texte de la ques­
tion perfide que nous avoua donné 
plus haut. Ne vous laissez pas attra­
per et si vous êtes français, quand 
bien même vous parlerie z habituelle­
ment l'anglais, répondez carrément : 
je parle le français.

Une autre question aussi à laquelle 
nous leur prions défaire bien atten­
tion est colle relative aux illetrés.

Au dernior recensement on a accu­
sé pour la province de Québec 35% 
d’illetrés ; savez vous pourquoi î Ou 
a compté tous les enfants, même 
ceux qui sent encore à la mamello. 
Et si on laisse de côté les enfants au 
dessous de 5 ans, .cette proportion 
tombe à 8%.

Ne serait-il pas mieux d’employer 
le système belge d’après lequel les 
illetrés sont groupés par catégories 
d’âges : de b à 10 ans, de 10 à 15 ans 
et ainsi do suite 1 Au moins devrait 
on distinguer les illetrés par force 
majeure des autres. Nous espérons 
que M. lo miuistre nous rendra jus­
tice.

Quant à nos concitoyens, qu’ils dé­
clarent franchement qu’ils savent 
écrire si ils savent signer leur nom et 
qu’ils ne craignent pas de répon Ire 
aux autres questions sur leurs moyens 
d’existence, leur fortuue etc.

Lo recensement sera tout à notre 
avantage si nous lo faisons avec soin, 
il servira de base à nos revendica­
tions et montrera ce que nous va­
lons au poiut de vue religieux, édu- 
cationuo] et social.

Mort do fl. L. J. Forgot
Lo sénateur L. J. Forget vient do 

mourir à Cimi z, près do Nice, Fran­
co, jeudi matin, G avril, à la suite 
d’uuo attaque de paralysie. Voici 
quelques notes biographiques.

Ses ancêtres vinrent de Normandie 
au Canada, vers 1000. Il naquit à 
Terrebonne le 11 mars 1853 et fit ses 
études au collège Massou. Lo 2 mai 
1876 il épousa Mlle Mario Raymond, 
do Montréal. Banquier et agent do 
change, il fut aussi président de la 
Montréal Street Railway Co., vice- 
président de la Domiuion Street Co., 
vice président de la Royal Insurance 
Co. ; directeur do la Moutréal Light 
Heat and Power Oo., directeur de la 
Richelieu and Ontario Navigation 
Co. et président du bureau do direc­
tion de l’Université Laval. Il fut 
nommé sénateur eu 1806. Il était 
conservateur et membre des clubs 
Mont Royal, St Jaques ot Hunt, do 
Moutréal.

Lo corps du défuut sera transpor­
té au Canada par le steamer Victo­
rian, do la ligne Allan, qui doit quit­
ter lo Havre lo 12 avril. Mme Forgot 
et Mesdemoiselles Pauliue ot Mar- 
guerité Forget épouse et filles du 
défunt le précéderont.

M. Forget|laisse doux autres filles, 
Mme Guay Boyer ot Mme Waldo 
Skinner.

L’hon. Dr Béland a fait au Club 
St Heuri, à Moutréal, un discours sur 
la réciprocité.

Voici en substance ce qu’il expli­
que à ses auditeurs, au dire du Cana­
da 44 en des envolées superbes qui 
out soulevé l’enthousiasme de la 
foule ”

ilM. Béland parle avecbeaucoup d'é* 
loque» ce, nous citons toujours lo Ca­
nada, des avantages que les cultiva­
TE U its sont appelés à retirer du traité 
de réciprocité : représentant un comté 
agricole, il en y ait quelque chose........

Et. il continue :
44 Or sir Wilfrid Laurier a voulu 

par son projet de loi de réciprocité, 
donner aux faibles, aux humble», aux 
travailleurs, la chance de s'affirmer 
devant le fort et le puissant.

44 M. Béland réfute fort heureuse­
ment (o’est-à dire qu’il se réfute loi- 
même) en citant quelques statistiques, 
l'opinion que te coût de la vie sera plus 
élevé après l'adoption du projet de 
loi. Bar l'entrée en franchise des 
fruits, du saindoux, du poisson, du 
jambon, des légumes, des patates clc} 
le consommateur bénéficiera d'une 
économie de près de $1,000,000. ”

Le marin distingué qu’est le Dr 
Béland, devrait bien savoir que lors­
qu’un bâteau peuche d’un côté, l’au­
tre côté remou te.

Si, comme il lo prétend, les agri­
culteurs Bout appolés à retirer du 
traité de réciprocité ‘le gros avanta­
ges en vendant leurs produits plus 
cher, le consommateur aussi les paie­
ra p us cher et alors de quelle écouo 
mie béuéficiera t-il t

Si, connue il le prétend, lecousom 
moteur doit réaliser une économie de 
$1,000,000 parce que le prix des pro­
duits agricoles sera moine élevé, 
l’agriculteur sera bien avancé puis­
que le marché aura baissé.

Ce million doit aller dans la poche 
des consommateurs ou dans celle des 
agriculteurs, et si il va dans la po­
che de l’un il sort de cello de l’autre, 
mais le Dr Béland ne pourra jamais 
le faire rentrer dans celle des deux 
à la fois.

M. Béland est mûr pour le minis­
tère de l’Agriculture, il saura culti­
ver la carotte.

f
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Le Pays, le Canada, la Vigie s’éton- 

uent de oe que, eux mis à part, au­
cun journal cauadien-français ne 
s’est élevé contre le verdict dn jury 
en faveur de A. J. Lemieux.

Et les mômes feuilles pour donner 
le change à leurs lecteurs et se don­
ner l’allure de personnes dès inté­
ressées en la matière, parlaient de 
l’iudignation soulevée par oe verdict 
dans toute la presse anglaise.

Ceci n’était pas exaot.
Voici ce que dit à ce propos le 

Montréal Herald, journal anglais pro­
testant :

44 Le verdict dans la cause Le­
mieux Larose est si extraordinaire 
qu il exige quelques explications 
puisqu’il a provoqué bon nombre de 
commentaires.

44 Les jurés avaient juré do faire 
leur devoir, comme font tous les ju­
rés, et cependant ils ont mis des obs­
tacles aux opérations naturelle des 
forces de la loi et l’ont fait délibéré­
ment.

44 L’agression avait été prouvée, 
elle fut tacitement ou expressément 
admise : le juge démontra clairement 
qu’un seul verdict était possible et 
cependant l’autre verdict a ôté ren­
du.

44 Ouvertement on a prétendu que 
les jurés avaient fait du procès uue 
aff.iire de religiou ot qu’ils avaient 
rendu un verdict d’acquittemout 
parce qu’ils ue voulaient pas nuire à 
un champion do leur foi. C’est oe 
quo craiguait le juge Laverguo ot 
c’est contre cela qu’il les a mis eu 
garde. Il oe peuvent probablement 
pas échapper complètement au soup­
çon qu’uu motif de cette nature ait 
pu influer sur leur discussion, mais il 
n’est que juste de rechercher d’au­
tres raisons qui aient pu amener les 
jurés à rendre le verdict en question. 
Et ainsi indiquées, ces considérations 
uous amèneront peut être, à décou­
vrir pourquoi les jurés ue peuvent 
quelquefois se rendre à l’évidence, 
car c’est là un trait qui a toujours 
caractérisé le système dn jury. Ces 
raisons sout t

1. La conviction que l’inoldeut 
n’était après tout qu’uue fredaine de 
jeune homme, quoique au point de 
vue légal, une sérieuse offense.

| 2. Le lait reconnu que l’iuteution

de causer un tort aetuel n’existait 
aucunement.

3. L’iusnocès dn plaignant poor 
provoquer la sympathie.

4. L’opinion qae n’importe quelle 
sentence imposée d’après la loi, au­
rait été pins sévère poor l’aconsé qne 
le juiy u’anrait voulu loi voir sup­
porter.

5. Enfin les droits de la commu­
nauté qui partout, quelquefois, sug­
gèrent nnx jurés d’excuser des aotes 
répréhensibles quand ces aotes 
étaient nécessités par an intérêt pu­
blic. Dans oe dernier cas l’inoident 
est survenu à la suite d’an prétendu 
complot organisé dans le but de des- 
bouorer les prêtres visiteurs an Con
grès Eucharistique. 99

Eh oui, daus oertaius oas où la loi 
est impuissante et lorsque le péril 
est certain, on va contre la loi et l’on 
a raison.

Il y a peu de temps, lors de la 
grève des employés de chemins de 
fer, qui menaçait d« s’étendre à la 
France eutière, le premier ministre 
Briaud, déclarait à la tribune de la 
Chambre, anx applaudissements mê­
me de ses ennemis, qn’il ne crain­
drait pas pour la réprimer, d’avoir 
recours à l’illégalité. Il avait raison.

En Angleterre tout récemment, la 
cité de lieywood, fatiguée do ne ja­
mais voir se réaliser la promesse qae 
le gouvernement lui avait faite de 
combattre le mouvement des Mor­
mons, qui avaient fait d’elle l’an de 
leurs centres de propagande, décida 
d’agir de sa propre autorité. Le 
Rôv. J. P. Wilson, recteur do la vil­
le, accompagné d’une foule nombreu­
se, se rendit à leur lieu de réunion. 
Il pénétra, accompagné de quelques 
personnes, au milieu de l’assemblée 
et somma les Mormous de quitter 
Hey wood dans uu délai de huit jours. 
Les Mormons voulurent discuter, de 
dehors la foule se mit à crier et vou­
lut pénétrer à l’intérieur. Finale­
ment, les sectaires promirent de vider 
les lieux daos la semaine et la foule 
se dispersa. Le moyen était expédi 
tif, il était juste.

Et l’affaire Lemieux se présente, 
quant an fond, sons le même aspeot. 
Un danger pour la société est certain 
et l’ou n’a qu’un moyeu de le préve­
nir, mais ce moyen est illégal.

On devra l’employer. C’esi ce qn ’à 
fait Lemienx, c’est ce qu’à corn pris 
le jury qui n’a pas fait preuve, 
comme l’a dit le Pays, 44 d’une igno­
rance crasse, ” mais du plus droit 
jugement.

Appliquer en matière criminelle 
le droit strict comme le fait le joge 
en matière civile, entraînerait la plu­
part dn temps des conséquences in­
justes.

Eu matière oriminelle le facteur 
principal n’est pas l’interprétation 
d’un texte de loi, mais le dégré de 
responsabilité de i’accosé, l’examen 
des motifs qui l’on fait agir, les cir­
constances variables dans lesquelles 
le fait inoriminô a eu lien.

Cette responsabilité varie non seu­
lement avec les personnes, mais aveo 
les situations. Il faut notamment 
tenir compte dn milieu dans lequel a 
vécu l’uocnsé, milien où se sont for. 
niées ses idées, qni lni a donné une 
conception particulière des faits et 
des actes.

Et o’est pour qn’il soit tenu comp­
te de oette inilaence da milien, que 
les procès criminels ont été oonfiôs 
non pas à un juge, à an théorioien 
habitué à l’interprétation rigoureuse 
des textes, mais à des jurés, à des 
hommes qui ne connaissent pas les 
subtilités de la loi, mais qui repré­
sentent l’opinion populaire et qui 
jugeront d’après l’idée qne le peuple 
se fait de la justice, réalisant ainsi le 
but qui a présidé à leur création.

Dans le prooès Lemieux, lo jory, 
prenant en considération les mille 
circonstances qui ont déterminé l’ac- 
casé à agir et, comme le dit très bien 
le Herald, n’ayant ressenti aucune 
sympathie poor le plaignant Laroee, 
a mis cemi oi à la porte du prétoire 
à coupe de pied dans les basques de 
sa redingote et a acquitté l’aoouséanx 
applaudissements de la fonte qui a 
pensé qne o’étail là un jagement 
rendu1 en toute équité et eu toute 
justice.

—Lodger Bouoher, Entrepreneur 
Ferblantier, informe le public que 
M. H* Daniel oi-derant employé 
ches Joe. Hnette est maintenant à 
soc emploi comme gérant de la bou­
tique de réparation au No 279 Rue 
Caeoadee, St-Hyaoiathe.
Te). Bel. 381

imOlTiïIONJE Ll TOURBE
Etant donnée la rareté croissante 

du bois et l’angmentatioo oonstante 
du prix de la houille, la substitution, 
partielle an moins de la tourbe, à ces 
combustibles, devient uue question 
d’nne importance nationale.

On oonnait pen dans notre pays, 
la valeur de la tourbo comme com­
bustible et les 37,000 milles carrés 
dea tourbières découverts jusqu’ioi au 
Canada, sont à peine exploités.

La tourbe demande peu de frais 
d’exploitation, la ooQohe étant à 
Heur de terre mais enoore fuit-il sa­
voir comment la traiter pour la ren­
dre utilisable. Or les essais tentés 
jusqu’à présent ehez nous pour fa­
briquer une toorbe oombastible poor 
le commerce ont presque tous échooé 
et l’on n’en touve actuellement snr le 
marché qne pen on point.

La cause pincipale de cet échec a 
été l’ignorance de la nature de la 
tonrbe de la part de ceux qui se 
livraient à la fabrication de ces pro 
doits.

Afin de venir en aide anx proprié­
taires de tourbières, le gouvernement 
a commencé une enquête systémati­
que des tourbières canadiennes, daus 
le bot de s’assurer de la quantité et 
de la qualité do la tourbe qu’elles 
contiennent.

Tonte personne qni a l’intention 
de se livrer à la fabrication de la 
tonrbe peut, on faisant une demande 
à la division des Mines, faire exami­
ner sa tourbière et il faut espérer 
que les Insuooès dus au choix d’uue 
tourbière impropre à l’usage qu’on 
en voulait faire, seront évités à 
l’avenir.

Ces étndes ont aussi uu autre ob­
jet, celui de protéger le publie eu 
général autant que possible. Lee ré­
sultats obtenus seront publiés de 
temps en temps sons forme de bulle­
tin et les intéressés auront ainsi 
dans une oertaine mesure l’occasion 
déjuger si le projet qn’ils ont conçu 
est praticable.

Cependant la façon la pins prati- 
qne et la pins sérieuse d’intéresser le 
public à l’Qtilisation de nos tourbiè­
res, consiste dans l’établissement 
d’une usine d’expérience où l’on fa­
briquera la tourbe combustible d’une 
façon pratique. Aveo uue usine de 
ce genre, tons les intéressés auront 
l’occasion de constater par eux-mô- 
mes le mode d’exploitation do la 
tourbière et la valeur de la tourbe 
oombastible prodoite.

Avant de commencer la fabrication 
de la booille oombastible et aussitôt 
que la tourbière destinée à cette fin 
a été examinée, aplanie et égoottée, 
la méthode à employer, celle qni a le 
mieux réussi josqu’ioi, est celle-ci : 
le séchage à l’air de la tonrbe à la 
surface de la toarbière, après qu’elle 
a passé par une maohine d’écrase­
ment.

Cette méthode, quoique son succès 
dépende de la clémence de la tempé­
rature, est la seule jusqu’à présent 
qui ait donné des résaltats indus­
triels satisfaisants.

On emploie en Europe un grand 
nombre de machines d'écrasement 
plus on moins variées, pour la réduo- 
tion de la tourbe en pâte et pour la 
manipulation de cette pâte. Cepen­
dant la meilleure de oes machines, 
ainsi qne la meilleure méthode pour 
traiter la tourbe, sont celles qni ont 
été inventées et répandaes en Suède 
par M. A. Aorep.

Une petite usine à tonrbe Anrep, 
pouvant produire par jour de 20 à 30 
tonnes de tourbe séchée à l’air coûte 
en Europe $4,200. Il faut ajouter à 
oeoi le prix d’achat de 200 aores de 
tourbières à $10 l’acre, les magasins, 
le matériel de transport, les frais 
d’exploitation etc., qui font monter 
le capital requis pour la première 
année à environ $10.000.

Il faudra une usine de oe genre 
pour approvisionner de oombastible 
l’asiue à^gmz de tourbe que le minis­
tère des mines construit à Ottawa.

Les oondltioo8 du séchage sont au 
Canada aussi bonnes, sinon meilleu­
res, que dans la plupart des pays 
européens. Et malgré le taux élevé 
des salaires uue usine de tourbebien 
dirigée donnera d’excellents résul* 
ta ta industriels.
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ENCORESOREL
Voici ce que lo Witness, journal li­

béral de Moutréal, pense do J’affaire 
Lanctôt :

44 L’euquôte tenue par un oomlté 
parlementaire dans l’affaire Lanctôt, 
a donué le résultat ordinairo. Les dé­
putés libéraux (lu comité trouveut 
que leur collègue libérai n’est pas 
coupable, taudis que los députée 
conservateurs lo trouveut coupable. 
Les libéraux étaut un majorité, M.
Lanctôt est innocourM........... ..........
Quoiqu’il en soit, la prouve, bien 
qu’elle ait ôté restreinte, a été lue par 
le peuple qui a formé sa propre opl- 
niou sur la façon dont la chose pu­
blique est administrée au Canada et 
il lui sera diflioilo de oompreudre 
comment ou a ainsi blauohi l’admi­
nistration des chautiers de Borel. Il 
est tempe que le ministère de la ma­
rine soit bouleversé. ”

Et o’est uu journal ministériel qni 
parlo ; il est vrai qa’il a avoué main­
tes fois ue jamais avoir reçu uu sou du 
gouvernement. C’est co qui lui per­
met d’avoir oette allure indépendan­
te que uous ue trouverlous daus au­
cune autre fouille libérale, telle que 
celle aux $45,000.

Les résolutions votées par la com­
mission d’enquête u’ompêoherout 
pas le peuple de penser qno l’admi­
nistration des chantiers do Sorol est 
coupable.

On sera bien obligé d’eu venir à 
une enquête approfondie, car voici 
qu’au nouveau scandale viont d’é­
clater.

Ainsi lundi à la Cliambro dos 
Communes, M. Brodeur interrogé 
par M. Mouk, a été forcé d’admettre 
que dos particuliers de Borel s’ornpa. 
rent sans gêne do bouées dostinées 
au chenal du Bt Laurent. Ces bouées, 
mises sur les quais de Borel, dispa­
raissent sous les yeux mémos de ceux 
qui ont la surveillance ot ceux qui 
se les approprient ainsi, les em­
ploient à des fins particulières.

Lo gouvernement a reçu des plain­
tes nombreuses et M. Brodeur aflir- 
me que le 6 septembre, le 26 octobre, 
le 22 novembre 1910 et le 11 mars 
1911, 11 a ordonné une enquôto sur 
tontes les irrégularités qui se com­
mettent: dans les chantiers do Siiut- 
Joseph de Sorol. Trois employés 
soupçonnés ont été arrêtés eb tra­
duits devant les tribuuanx. Dsnx 
ont roçn une sentence, le troisième 
attend son procès.

Les enquêteurs sont M. Doutre, 
agent acheteur du gouvernement, 
M. Boyle, inspecteur des agences et 
M. R. A. Wiallard, agent du minis­
tère à Montréal.

Ainsi voilà une enqnête qni dure 
depuis le mois do septembre dernier, 
qui a été faite en cachette et par des 
employés du ministère lui-même 
dont la responsabilité est en jeu.

Oe n’est pas nne enquête de famil­
le qu’il nous faut, c’est uuo enquête 
générale par commission royale sur 
tout oe qui se passe dans los ohan- 
tiera de Borel.

La Maçonnerie et les Ouvriers
Ce compte-rendu tiré d’an journal 

français est dédié aux onvrierH, plas 
particulièrement à ceux de uos syn­
dicats qui out à leur tête dos mem­
bres do l’Emancipation.

Ils y verront que les socialistes 
français onx-mêmes, qne pourtant la 
religion n’étouffe pas, commencent 
à s’apercevoir qu’ils ont été jusqu’à 
présent exploités par les francs-ma­
çons au pouvoir qni leur avaient 
promis monta et merveilles et se sont 
oontentés jusqu’à présent de leur 
donner à manger dn curé tandis 
qa'enx se remplissaient les poches :

“ M. Emile Janvion, postier révo­
qué, a douué, hier soir, nne ooufé- 
renoe publique à l’Hôtel (les Sociétés 
savantes sous la présideuoe de M. 
Pataud.

Eq présentant l’orateur, lo secré­
taire du Syndicat des électriciens 
appela tout d’abord l’attention des 
travailleurs snr lo danger d’one 
mainmise de la Frano-Maçonnerie 
snr les organisations ouvrières.

44 Certains camarades, a-t-il ajouté, 
sont venus me trouver pour me dire 
que j’avais tort, qu’il y avait daoger 
à le faire, et que si j’aooeptais il me 
fallait avoir uu certain courage. Cet­
te supposition me donua à penser 
que la Frauo-Maçounerie était euoo- 
re plus redoutable que je ue me 
l’imaginais. C’était uue raison de 
plus pour poursuivre la ligoe de 
oondnite que jo m’étais tracée. ”

44 La Franc-Maçonnerie veut preu-
(A suivre sur la 2* page)
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dre la dlreotton du mouvomeut syn- 
dJoal ”, a dit M. Janvion, et il l’a 
prouvé par do nombreux documents. 
Il a montré l’invasion tnélhodiqne 
de toutes les administrations official- 
lee par les franc-maçons ; le» minis­
tères sont do vraie repaires maçon­
niques.

44 C’est ainsi, a dit M. Janvion, 
qne nous arrivons à ootte situation : 
40,000 uiODchards vivant aux dépens 
de 40 millions de Français. ”

Les Amicales ont établi la Franc- 
Maçonnerie à l’éoole ; en so faufilant 
dans les Syndicats, le» francs maçons 
veulent s’emparer des travailleurs.

Examinant un & un les Syndicats, 
M. Jauviou y a révélé la présence 
des délégués de la rue Cadot.

Quelques auditeurs u’ayant pas 
trouvé de leur goût les appréciations 
de M. Janvion sur les mouchards du 
Grand-Orient, une bousculade se 
produisit au fond do la salle.

44 Du calme 1 Du oalmo I cria M. 
Pataud, nous ne sommes pas dans 
une Loge 1

— r ous faites le jeu dos curés ! cria 
un auditeur.

—J’aime mieux, répMqua M. Jan- 
vlou, un curé dont la vie eHt publi­
que et qui porte franchement la sou­
tane, qu’un frauo maçon qui cache 
sou tablier. ”

Eu terminant, le conférencier de­
manda aux syndicaliste» de douncr 
un bon coup de balai dans leurs or­
ganisations.

Quelques interrupteurs tentèrent 
de répliquer, mai» sans succès. 44 A 
bas les mouchards 1 ” criait-on de 
tous les côtés.

Finalement l’assemblée adopta 
l’ordre du jour suivant s

44 Les citoyens réunis le 3 avril 
1911, salle dos Sociétés savantes, an 
nombre de 1800, après avo r entendu 
le camarade Janvion fairo l’exposé 
des tentatives faites par la Franc* 
Maçonnerie pour canaliser lo formida­
ble mouvement syndicaliste qui com­
mence seulement à se manifester, 
tentatives qui, si elles réussissaient, 
détourneraient oes Syndicats du seul 
but qu’ils se sout imposé : la lutte 
ooutre le capital ;

44 Constatant avec l’orateur le dan­
ger pour les prolétaires intellectuels 
et manuels du développement d’une 
pareille association, qu’ou pourrait, 
sans trop médire, quulifier d’associa­
tion de malfaiteurs :

44 Bien décidés à se nourrir désor­
mais d’uue nourriture plus substan­
tielle que celle de l’autlolérioaliBme :

44 Enrégistrant saus pour cela être 
antisémites, la complicité dirigeante 
des principaux capitalistes juifs, et 
notamment des Rothschild, dans cet­
te association.

14 Engagent les militants syndica­
listes à s’écarter des Loges maçonui- 
ques dans lesquelles lia ne pour­
raient que se compromettre, voire 
trahir leurs camarades.

4‘ Et se séparent aux cris de : 44 A 
bas l’iuilaenoe ocoulto maçounlque ! 
A bas les capitalistes de tontes les 
religious ! A bas Rothschild 1 ”

41 Les mêmes oltoyens, profitant 
de oette réunion, engagent le minis­
tre de l’Intérieur à demander à sou 
chef hiérarchique, Rothschild, la 
permission de réintégrer dans leurs 
emplois les ouvriers cheminots et 
électriciens révoqués lors des grèves 
d’octobre dernier. ”

Les maçons ansal rondement dé­
noncés sont les propres frères de 
ceux de 44 l’Emancipation. ”

NOUVELLE FORCE
_A0 PRINTEMPS

La nature a besoin d’aide pour 
fournir un nouveau 

sang salutaire

Au printemps, le système a besoin 
d’être tonifié. Pour être fort et en 
santé, il voqs faut dn sang nonveau, 
de même que les arbres ont besoin 
d’un nouvelle sève pour renouveler 
leur vigour. La nature le demande, 
et sans ce sang nouveau, vous serez 
faible et languissant. Vous serez su­
jet anx tortures dn rhumatisme ou 
aux douleurs atroces de la névralgie. 
Souvent, il se déclare des éruptions 
on boutons disgracieux sur la pean. 
Dans d’autres cas, ou constate sim­
plement une sensation de fatigue et 
sn appétit capricieux. Oe sont là au­
tant d’indices que le sang est on 
mauvais état qu’une trop grande ré­
clusion à la maison, en hiver, a di­
minué votre vitalité. Ce qu’il faut 
pour remettre, o’eat un tonique, et il 
•’y en a pat de meilleur au monde 
qae lee Pilules Roses dn Dr Wil­
liams. Oes Pilnles font véritable­
ment an esng nouveau, riche et ver- 
meil—ce dont voua avez le pins be­
soin, au printemps. Ce nonvean sang 
chasse la maladie, éclaircit le teint 
eü rend forts, pleine de 6anté et de 
vis les hommes, femmes et enfants 
faibles et qa’nn rien fatigoe. Vous 
poavcs vous le faire prouver par vos 
voisina, car il n’y a pas un coin ou 
reeoin de ce vaste paya ou quelque 
femme ou homme faible, malade.

n’ait pas été rendu fort et en santé 
par cet excellent remède. M. H. Wil­
son. Stonewall, Man., dit : 41 II y a 
quelques années, j’étais abattu, lan­
guissant, déprimé, et je sentais com­
me si je n’étais pins bon qn’à être 
mis an rancart. Un ami qoi avait 
grande confiance anx Pilnles Roses 
dn Dr Williams m’en donna une boi­
te. Je no les avais pas tontes prises 
que je me sentais déjà mieux, et ain­
si encouragé, je m’eu procurai d’au­
tres s au bout de quelques semaine*, 
je jouissais encore de mon excellente 
santé d’autrefois. Je pense que les 
Pilules Roses du Dr Williams sont 
une bénédiction pour toutes les per­
sonnes faibles. ”

Vendues par les marchands de re­
mèdes ou par la poste à 60 cents la 
boîte ou six boîtes pour $2 60 de The 
Dr Williams’ Medeoin Co., Brock- 
viIlo. Ont.

L'AFFAIRE SHELDON
L’enquête préliminaire dans la 

fameuse affaire Sheldon, s’est ouverte 
mercredi matin devant le juge Leet.

La physionomie do l’accusé n’iu 
diqualt aucune trace d’iuquiétude, 
il a même souri plusieurs fois au 
cours de l'enquête.

Le premier témoin entendu est M. 
Alphonse Mi Mette, ngeut de publi­
cité. Le 7 octobre 1910 il déposa la 
somme do 820U0 chez le banquier 
Sheldon. Cette somme n'appartenait 
pas à M. Mlllctte mais il s’en était 
reudu garant vis-à-vis des quelque» 
amis qui lui eu avaleut versé le mon­
tant. Il avait placé cette somme 
ch**z Sheldon pour la fairo fructifier 
et il avoue qu'il savait qu’un risque 
existait, comme d’ailleurs dans tou­
tes les allai res de bourse.

MM. A. Halde, oommis-voy igeur 
et Georges Moss, commis, ont déposé 
chacun 8250 chez lo bauquler. L’ar­
gent u’a pas été remis outre le* maius 
de Sheldou lul-inêmo, mais outre 
celles do ses commis. Depuis, les 
deux témoins u’out jamais plus en­
tendu parler do leur argent. M. 
Moss avait déposé sou argeut le lundi 
et le leudemaiu il apprenait par les 
journaux que Sheldou avait quitté 
Montréal.

M. David Burnside, gérant du 
banquier Sheldou, est lo principal 
témoiu. Il avoue avoir versé à 
divers intervalles plusieurs mon­
tants s’élevant à une somme de 
86.000. Il no croit pas avoir perdu 
cette somme car il s’est refait avec 
les dividendes. Il raconte que tous 
les jours Sheldou lui remettait cer­
tains documents d’après lesquels lui, 
Burnside, dressait des états de 
compto pour les clients qui dési. 
raieut s’en procurer. Il déclare que 
plusieurs pages du livre des profits 
ont été déchirées. Il avoue avoir 
égalemeut eugagé plusieurs de ses 
amis à spéculer. Les dividendes out 
été payés à ceux qui les réclamaient 
jusqu’à 2 ou 3 jours avant le départ 
du banquier.

Le samedi qui a précédé le départ, 
Sheldou dit à M. Burnside qa’il avait
8338.000 à distribuer aux clients et 
celui-ci lui répondit : 44 II me faudra
8240.000 pour mardi prochain, ” 
c’est précisément oe mardi là que le 
banquier a levé le pied.

La Cour s’est ensuite ajournée au 
20 avril. M. Walsh représente la 
Courouue et M. llorniisdas Pelletier, 
O. R., l’accusé*

Chronique de la '
Canada

Sorel, 8.—Les brise glace cana­
diens 44 Moutcalm ” et L»dy Grey ”, 
ont réussi à se frayer ou passage à 
travers la glace enoore so lde, de So­
rel à Contrecoeur.

Montréal, 8.—Le fameux Charles 
D. Sheldou, alias Ross Robinson, 
est arrivé ici de Pittsburg ce matin 
à dix heures, sous la garde do Peter 
McCaskll), chef de la sûreté provin­
ciale. Une foule uombreuao était 
réuuie à la gare, curieuse de voir 
l’esoroc. Sheldou a été logé eu pri­
son.

Prince Rupert, 8.—A la suite de 
l’arrivée d’on groupe de briseurs de 
grèves, douze cents grévistes, qui 
étaient employés aux pavages de la 
ville se sont révoltés et out engagé 
une bataille en règle contre la police 
et leurs remplaçants au travail. La 
bataille uo dura qu’une demi-heure 
mais il y a eu une dizaine de b essés 
par les balles de révolver d’ont l’un 
mortellement. Les chefs grévistes 
ont été mis au cachot et l’ordre est 
rétabli.

Ottawa, 10.—Dix nouveaux cas de 
picote qui se sont déclarés samedi, 
ont porté ici à 37 le nombre des in­
ternés de ce chef à l’hôpital des con­
tagieux.

Arnprior, Ont., 10,—John Ma 
thtw, chef de police de eette ville, a 
été arrêté sous prévention d’avoir 
détourné 811,246 des caisses de la 
ville.

8t Isidore, 10.—La paroisse de St 
Isidore, comté de Laprairie, vient 
d’abolir toute licence pour vente 
d’aloooi sur son territoire. Les pa­
roisses de Sherrington (Napierville) 
et Ste Martine (Cbàtenoguay) ont 
rédoit chacune de 4 à 2 ic uombro de 
oes licences.

•

Québeo, 11.—La Compagnie de che­
min de fer 44Mutane et Gaspé” vient 
de faire compléter le tracé de sa li­
gue de Mataoe au bassin de Gaspé, 
soit 180 milles. On annonoe que la 
construction sera entreprise saus re­

tard et que le réseau des chemins de 
fer canadiens sera ainsi en communi­
cation directe avec un port de mer 
ouvert dix mois par an et peut-être 
toute l’anuée.

Victoria, O. B., 11.—Le steamer 
44 Iroqnois ”, se rendant de Sydney 
au Golfe, a fait naufrage. Un grand 
nombre de passagers et de membres 
de l’équipage ont péri. Ou évalue à 
25 le nombre des victimes. Le nau­
frage est du à une violente tempête 
qoi en dép açant la cargaison, dé­
truisit l’équilibre du navire.

Montréal,11.—Des renseignements 
veuus d’Ottawa annoncent que la fu­
sion des diverses compagnies de 
tramways sera bientôt un fait accom­
pli. De leur côté les controleurs 
aunouceut qu'ils sont informés par 
la compagnie que celle-ci est prête a 
rouvrir les négociations et qu’elle 
s’adressera à la ville dans oe but, 
dés les premiers jours de la sernaluo 
prochaine alors que lo contrôleur 
Waudyo sera de rotour.

Montréal, 11.— Un fort mouve­
ment se dessine dans le monde indus­
trie) et commercial de Moutréal, afin 
d’organiser la résistance au projet 
d’endiguer le St-Lanrent au Long 
Sault. L’hoo. M. Clifford Siftou a 
piomis aux organisateurs de cette 
résistance nue grosse souscription 
personnelle.

Halifax, 12.—Un citoyen d’ici 
prétend avoir eu sa possession une 
copie authentique de la Grande 
Charte ootroyée eu 1215 par Jean 
Jaus Terre aux barons normands.

Québec, 13.— La construction du 
chemin tie fer de Québec & Sague- 
uay est maintenant un fait assuré et 
i’inauguratiou de la voie ferrée qui 
reliera Québec à la Malbaie, aura 
lieu dans l’automne de 1912. M. L. 
A. Vallée, ingénieur du Département 
des Travaux Publics ira inspecter 
les lieux mardi prochain et fera rap­
port au miuistre des Travaux Pu­
blics.

Etats-Unis
New York, 8.—La Cour Suprême 

de New-York vient de juger que les 
directeurs d’une compagnie de pu­
blication de journal no sont poiut 
responsables personnel lenient des 
libelles criminels publiés daus ce 
journal.

Scrantons, Perm., 8.—On rapporte 
que cinquanto hommes et enfauts, y 
compris deux contre maîtres, ont été 
ensevelis dans uu effondrement à la 
mine Pentecôte, à la Huite d’un in­
cendie qui s’y est déclaré. Aucun 
n’a pu être retiré vivant.

Lowell, Mass., 9.—La fabrique de 
chiussures Little ferme ses portes et 
met tout sou personnel eu quaran­
taine à la suite d’une grève dans 
l’un de ses départemeuts. Mille per* 
sonnes sout réduites au chômage.

Denver, Col., 10.—A la suite des 
élections qui out eu lieu dans l’Etat, 
treize femmes ont été nommées à des 
emplois maulcipaux. La législature 
a déjà trois femmes comme députés 
et l’un des commissaires dn comté 
de Danver est nno f-rnruo.

New York, 12.—Los Juifs Isaao 
Harris et Max Blanet, propriétaires 
de l’édifice de la Triangle Waist, dans 
l’incendie duquel 145 personnes ont 
perdu la vie, sout arrêtés ot traduits 
devant lo jury comme responsables 
des suites fatales de cotte catastro­
phe.

Washington, 10.—Uu amendement 
an traité de réciprocité est proposé 
au Congrès. Le Président est prié 
de solliciter du Cauada la réouver­
ture des négociations eu vue d'éga­
liser les bôuéfices de la réciprocité

Le
Meilleur

Remède
posé \ 
Pinkh,

Pour les Femmes—est le Corn- 
fcc Végétal de Lydia E. 

ïam.
Belleville, Ont,—" J’éUii si faible et 

exténuée, souffrant de faiblesse féminine, 
que je résolus d'essayer le Composé Végé­

tal de Lydia K. 
Pinkh am. J’en pris 
plusieurs bouteilles 
et je repris si rapi­
dement mes forces 
qu’il me sembla que 
je redevenais une 
autre femme. Je 
pou vais faire une 
aussi bonne journée 
que jamais je n’a­
vais fait. Je bénis 
sincèrement le jour 
où je fus inspirée de 

prendre votre médecine pour faiblesse fé­
minine, et je vous suis infiniment recon­
naissante de vos bonnes let très,qoi m’ont 
certainement été très profitables. Je vous 
donne la permission do publier celle-ci 
quand vous le désirerex.”—Mrs. Albert 
Wicxrrr, Belleville, Ontario, Canada.

De partout les femmes devraient se 
rappeler qu’il n’y a aucun autre remède 
connu, que cette médecine, pour guérir 
la faiblesse féminine, et faire passer le 
Retour de l’Age, avec autant de facilité 

ue le Composé Végétal de Lydia E.
‘ d'herbes et de racinesïam, 

naturelles
fait

tumeur» fibreuses, irrégularités, douleur» 
périodiques, mal de dos et prostration 
nerveuse.

51 v#tis désirez du co Basil» »pé* 
data vos» n’avez qu’à écrire à flrs. 
PUkham, Lyau. fias a. Cast gratuit 
tttMjnur» prafHaàla.

LES PILULES ROUGES
» ' j

Ont pour mission de tonifier et d’enrichir le sang.

Guérison de Mme L. Mercier, de St-Henri de Lévis, Qné, et de Mme Poipart, de Malone, N. T
La faiblesse révèle que le sang souffre; que le 

sang lui-même est pauvre; que la nourriture ne 
suffit pas a le renouveler, et parce que c’est à même 
le sang que le système nerveux prend sa force et. 
s’approvisionne d'énergie, il s’ensuit que, à tout 
coup, l’épuisement du sang, l'appauvrissement du 
sang et la perversion maladive du sang s’expriment 
pur de la faiblesse généralisée.

Dans de pareilles conditions, que faut-il donc faire 
pour revenir à la santé?

Il faut traiter le sang, le tonifier, le fortifier, l’en­
richir et lui rendre sa puissance constitutionnelle et, 
à mesure que le sang régénéré redeviendra plus vi­
goureux et plus riche, on verra les grands centres 
nerveux emmagasiner un volume plus considérable 
d’énergie vitale et s’acquitter d'une somme de tra­
vail plus considérable, tout en ne provoquant plus 
ces sensations de lassitude décourageante et d’affai­
blissement chronique.

Pour guérir, non plus seulement de cette faiblesse 
généralisée dont nous venons de parler, mais encore 
des étourdissements, des bourdonnements d’o­
reilles, des lourdeurs dans les reins, des maux de 
tête et des désordres des organes génitaux qui cons­
tituent les complications ordinaires de l’appauvris-! me soulager pour quelque temps, après quoi les 
sement du sang, il est indispensable de se mettre mêmes douleurs et les mêmes faiblesses étaient re­
tout d’abord sous l'influence d’un tonique du sang, venues. Je me décidai donc à prendre les Pilules 
et de persévérer dans cette direction assez long-1 Rouges, et un mois après avoir commencé, j’étais 
temps pour que, après avoir eu lui-même le temps déjà beaucoup mieux. Encouragée par les premiers 
de se réparer, de se tonifier et de redevenir normal, signes de guérison, je persévérai et me conformai 
le sang ait encore le temps de réparer les différents entièrement à vos indications, et c’cst aujourd’hui
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Dame Isaie Mercier, St-Henri, Co. Lévis, Qué.

désordres et de faire disparaitrc les différents acci­
dents qui proviennent de son épuisement et de son 
appauvrissement. Or c’est exactement après avoir 
constaté que, dans l'immense majorité des cas, la 
faiblesse dont se plaignent si souvent les femmes et 
les mères de famille, provient d’un épuisement pré­
alable du sang, que la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine a préparé ses célèbres Pilules Rouges et, 
qu’en choisissant judicieusement les substances qui paravant quatre docteurs, que j’avais tour à tour ap-

ma consolation de vous remercier, car je suis guérie ”.
Dame ISAIE MERCIER.

Saint-Henri Station, Co. Lévis, Qué.

’’ J’ai souffert pendant dix ans du beau mal et 
quand vint le retour de l’ûge, mon état s’aggrava 
jusqu’à être obligée de garder le lit pendant trois 
mois, malgré les soins que m’avaient donnés au-

entrent dans leur composition, elle a sti faire de ces 
pilules le tonique le plus merveilleux et le plus re­
constituant, le plus efficace qu’on pui se aujour­
d’hui recommander aux femmes et aux jeunes filles 
affaiblies, épuisées et fatiguées.

Et ce qui prouve bien que la Compagnie Chimi-

peiés. J’entendais dire tant de bien des Médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine que 
je résolus un jour de leur écrire, car je voulais essay­
er leurs Pilules Rouges, je suivis leurs conseils, mais 
j’étais si souffrante et si faible que, pendant un an, 
l’améiioration de ma santé fut peu sensible.f Je ne

que Franco-Américaine a procédé scientifiquement, 
c’est que les résultats obtenus par les Pilules 
Rouges sont véritablement prodigieux et que. dans 
toute P Amérique d’abord, on compterait déjà par 
centaines de milliers les femmes et les jeunes filles, 
les ouvrières et les ménagères cpii doivent aux 
Pilul(£ Rouges d’avoir pu triompher d’une faiblesse 
généralisée, des maux tic reins les plus douloureux, 
des désordres périodiques et des différentes infir­
mités cpii sont ordinairement provoqués par l’ap­
pauvrissement et l’épuisement du sang.

LETTRES CONVAINCANTES :
“Je suis heureuse de vous faire part de mes remer­

ciements pour la guérison que je dois à vos bonnes 
Pilules Rouges.

Je souffrais depuis plusieurs mois de faiblesse 
générale, mais surtout de faiblesse dans les reins. 
Aux époques, j’étais bien malade. Un médecin, que 
£ai consulté sur ces dérangements, n’avait pu que

me décourageai pas cependant; je me traitai tou­
jours avec confiance et enfin mes forcer s’accrurent; 
tout rentra dans l’ordre et je me portai aussi bien que 
dans mon jeune âge.”

Mme THEOTIME POUPART, 
162 Duane, Malone, N. Y

CONSULTATIONS GRATUITES par les Mécle* 
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américains 
tous les jours, excepté le dimanche, de g heures d» 
matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis. 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez.tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, ?2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
274. rut Salnt-Dcnii, Montréal.

Le SIROP dos ENFANTS du Dr CODERRE guérit la collque9 la diarrhée, les 
dérangements d’estomac chez les bébés et leur donne un sommeil paisible.

entre les sections agricoles et indus­
trielles du pays.

Vieux Pays
Constantinople, 8. — La Turquie 

vient de douner des ordres aux 
grands chantiers maritimes d’Angle­
terre pour la construction d’uue ma­
rine de guerre.

Mexico,9.—Le gouvernement mexi­
cain vient de voter 84,000,000 pour 
écraser la rebellion. Malgré la guer­
re civile qui continue, le Mexique 
constate nue augmentation persis­
tante dans son commerce internatio­
nal. Les sept premiers mois accu­
sent sur la période correspondante 
de l’année passée une augmentation 
de $20,5S6,195 dans les importations 
et de 821,130,507 daus les exporta­
tions.

Tokfo, Japon, 9.—Leqnaitier Hoa- 
kiwari, le pins important de Tokio, 
capitale du Japon, a été hier rasé 
par le feu. On estime à 6,000 le nom­
bre des maisons qui ont été détruites 
ou endommagées II y a eu plusieurs 
accidents mortels.

Rome, 9. — Le nouveau cabinet 
Giolltti vient d’obtonir un vote de 
confiance à la Chambre italienne. Il 
est soutenu pai les libéraux, les ra­
dicaux et les socialistes.

Madrid, 10.—On se livre ioi à de 
nombreuses conjectures quant à la 
signification du projet d’intervention 
combinée de U Fiance et de l’E-pa­
gne au Maroc. Un régiment d’iufin- 
terie de marine a été mobilisé à Ca­
dix et à Valence des troupes d’infan­
terie, (le cavalerie et d’hrtillerie ont 
été informées de se tenir prêtes à 
partir au premier signal.

Londres, 11.—Le ministère des 
affaires étrangères et celui des colo­
nies sont absotbés dans la prépara­
tion des fêtes grandioses du couron­
nement. Le Royaume Uni sera pour 
ainsi dire daus nue fête continuelle, 
depuis le 22 m »i, date d’ouvt-rturo 
de la cooférenco impériale, jusqu’à 
la fin de la saison. Après le couron­
nement en effet, le roi visiter « l’Ir­
lande, pois, vers l’automue, l’Ecosse.

Iles-Bahamas, 17.—L’opinion s’af­
firme de pins en plus énergiquement 
aux îles Bahamas, eu faveur do l’en­
trée de cette colouie dans la Confé­
dération canadienne.

Constantinople, 13.—La Turquie 
a envoyé uu ultimatum au Monténé­
gro lui enjoignant de no pins fournir 
d’aide aux Aibauais révoltés.

Reims, 13.—Les vignerons de la 
Champagne se sont soulevés à propos 
de la délimitation des territoires où 
la fabrication du champagne sera 
seule autorisée. Le drapeau rouge a 
été arboré sur les édifices publics. 
Do six à sept mille vignerons ont 
pillé les caves de sept à huit des 
plus grosses maisons de champagne 
d’Epernay et d’Ay. Il y a eu pour 
plusieurs millions de dégâts. Des 
troupes et plusieurs régiments de 
cavalerie ont été envoyées pour 
maintenir l’ordre. Les dragons ont 
chargé à plusieurs reprises ; plu­
sieurs manifestants ont été blessés.

Nouvelles générales
Une lettre officielle a été adressée 

par l’hon. M. Turgeon, procureur 
général de la Province de la Saskat­
chewan, à Sa Gr. Mgr Langevin, ar­
chevêque de St-Boniface, qui l’a 
communiquée à son clergé. Cette 
lettre déclare que d’après l’interpré 
tation exacte de la loi en Saskatche­
wan, le français n’y eut poiut consi­
déré comme une langue étrangère et 
qu’il est permis aux commissaires 
d’écoles de faire euseiguer uu cours 
élémeutaiie.

M. Glen. Campbell, député oppo- 
sitiouuiste de D tuphiu, Manitoba, a 
défié l’hon. M. Fisher, miuistre fédé­
ral de l’sgrioulture, d’aller discuter 
aveo lui la question de la réciprocité 
dans n’importe quelle oirconseription 
do l’Ouest canadien.

Dans une conférence au Reform 
Club samedi soir, Sir Frédéric Bor­
den, ministre de la milice, a déclaré 
que sous peu le peuple canadien se­
rait appelé dans une éleotion géné­
rale, à se prononcer sur la question

de la réciprooité.
D’après une réponse de M. Laurier 

à M. R. L. Borden, hier, le gouver­
nement américain a sur les grauds 
lacs cinq navires armés : l’Esscx, 
portant quatorze canons, le Don Jnan 
de Austria, quatorze canons, le Wol­
verine, huit canons, le Dorothea, 
hait canons, le Sandoval, quatre ca­
nons. Toutes ces canonnières sont 
là eu violation dn traité Rash Bagot. 
Ces navires n’étalent par armés 
quand ils out passé dans les canaux 
canadiens, mais les Etats-Unis les 
ont munis de canons à Buffalo.

II est déjà question dn successeur 
au Sénat de fen M. L. J. Forget. 
Deux noms sont mis en avant : ceux 
de M. C. O. Paradis, de Sorel, et de 
M. Marcellin Wilson, un gros négo­
ciant de Montréal.

Tf.L. BbLL. CÛ3

A. DANAIS, l. c. d.
Chirurgien-Dentiste

Coin d'8 rues (iirooard et St-
ST-HYACINTHE, QUE-

$10.00 PAR SEMAINÏ
* Ouvrières Demandées •

Nous avons bleu de» ouvrière* (Un* 
110-i manufacture* qui gagnent plu* qu* 
le montant ci-deaaus. Plusieurs d'eotr* 
elles sont avec noua d «pui* de* année* e4 
depuis longtemps gagnent cm groagagea.

Nous demandons encore dm ftlle*, «4
sommes prêts à aider à calk* qui 
îencent, pendant tea quatre po*­
* setnalnee, Jusqu’à oa qu*altei

nous
commencent
ml ères _______ t m ^ ... w
s'habituent à l'ouvrage et pnteant faire 
de bons gagea en travaillant à 1a pièce.

Nous trouvons des pensions conforta­
ble* et bien recommandées poor calls* qoi 
font application et n mis leur expliquerons 
comment nous aidons aux commençant* 
à devenir d'habiles opératrices.

Notre manufacture est U pins grand* 
et la mieux outillée au Canada «t noos 
donnons aux milliers de filles qui sont à 
notre emploi toutes les facilités possible.
%D4coup«s c«tt* aaioacr «t écnv#**nou*» 

iioiu demandant les luronaatloas, ou tn»«Tk* 
encore venra non* voir m

STANDARD SHIRT MFO. CCT. LT», 
•ta Aveat* liuasm MOMTBtMo

1806

1648

0634



notes locales
__L* Bénédlotion des nouveaux 

édifices du Patronage aura lieu le 
dimanche 23 avril, à 2 heures de 
]’après midi.

Si Graudeor Mgr. Beroard prési­
dera la cérémonie religieuse, à Tissue 
d0 laquelle il y aura réoeption dans 
la Balle de Représentation. Après 
0De adresse des jeunes gens à Mon­
seigneur et une allooution de 8a 
Grandeur, la eeotiou des plus jeunes 
donnera Tune des pins gentilles 
opérettes de son répertoire. Un quart 
d’heure sera ensuite laissé pour la 
visite de rétablissement, et 1* Salut 
du T. B. Sacrement sera chanté par 
Sa Grandeur dans la Chapelle do 
Patronage.

A la veillée du méme jonr, dans la 
salle, les seniors interpréterontt% Le 
Boi des Oubliettes ”, drame en trois
aotes. .

La Société Philharmonique a bleu
voulu assurer sou graoienx concours 
pour la réception de l’après-midi, 
comme pour la séance du soir.

Les Directeurs de l’Institution 
verront av*c plaisir les Amis et les 
Bienfaiteurs du Patronage prendre 
part aux différentes réunions de cet 
te journée.

Vente Spéciale 
de

MEUBLES
chez Euo. L. Desautels

Coin Cascades et St Hyacinthe.

—Samedi dernier à ooraparu de 
vaut le recorder Sicotte, sous l’accu • 
satiou de vol et d’ivresse, un nommé 
Phi lias Flibotte. Ayant avoué sa 
culpabilité il fut condamné à quinze 
jours de prison et aux frais et à dé 
faut do paiement, à quinze antres 
jours.

GRANDE VENTE 
A RÉDUCTION 

DE TAPISSERIES 
dn 10 au 17 avril 

chez Eug. L. Desautels 
222-226 Rue Cascades.

— M. L. O. Dauray, de St-Denis, 
a été nommé commissaire de recense­
ment pour le comté de St-Hyaoi utile.
Il dirigera la compilation des statis­
tiques.

SI VOUS DESIREZ DES BONS
PEINTRES

TAPISSIERS
DECORATEURS 

adressez vous 
chez Eug. L. Desautels 

St Hyacinthe, Qné.

—La débâcle a commencé mais les 
glaces du haut de la rivière, celles 
qni sont le pins à craindre, ne sont 
pas encore parties. De samedi à 
mardi lo marché à foin a été inondé ; 
les rues Ste-Margnerite, St-Pascal, 
St-Casimir, Concorde et plusieurs 
autres ont été aabmergée. Plusieurs 
familles ont été obligés de déména­
ger. Il est à remarquer que le coiu 
de la 44 dam ”, du côté de la rue Gi- 
rouard, a été for ement endommagé 
sur une longueur d’une quinzaine de 
pieds. Cette avarie enlève certaine­
ment à l’ouvrage une bonne partie 
do sa force de résistanoe.

La rivière est maintenant libre de 
glace de la 14 dam ” aux Rapides 
Plats.

Magnifique choix 
— de —

TAPIS,
PRRLART8,

RUGS, Etc.
chez Eug. L. Desautels

Coiu Cascades et St Hyacinthe.

—Madame Ernest Girardot et ma­
demoiselle Evangéline Girardot, qni 
était k St Hyacinthe depuis quel­
ques mois, sont parties hier pour 
Sandwich, Ontario.

RIDEAUX
Toile et Dentelles

PORTIERES
grand choix

DAMAS NETS Etc. *
ch» z Eug. L. Desautels

St-Hyaoinlhe.

—Le procès de M. L’Heureux, 
d Upton, contre La Patrie, de Mont 
féal, s’est réglé à l’amiable lundi 
matin avant l’ouverture de la séance.

A LOUER pour n’importe quel 
g“ure de commeroe : deux beaux 
magasins sitaés No 254 rue Cascades, 
8t-Hyaointhe. S’adresser à E. Ree­
ves, marchand de chaussures.

—M. le shérif J. O. Cormier, de uo 
tre ville, a évité une catastrophe à 
Ste-Madeleine. Chargé d'exécuter 
un bref de saisie gagerie contre une 
personne de cette paroisse, il s’y reu« 
dit vendredi dernier matin. N’ayant 
pas trouvé son homme, il réussit ce 
pendant à se procurer la clef de son 
habitation et a y pénétrer. Il y trou
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va, en plein midi, une lampe allu­
mée qui avait été laissée sur un bi­
don rempli de pétrole et couvert de 
la môme huile il l’extérieur. A un 
pied de là se trouvait un baril de 30 
gallons, ouvert et rempli d’huile, 
ainsi que des chiffons et des papiers 
de toutes sortes. La llamrae de la 
mêohe dépassait de 3 à 4 pouces. 
L’immeuble en question est occupé 
de trois ou quatre familles. Sans 
cette visite opportune on peut pré 
voir oe qui serait arrivé.

— 1 LOUER DEUX BEAUX 
MAGASINS—Deux situés aux Nos- 
244 et 252 de la me Cascades, mesu. 
rant 18 pieds de largeur sur GO de 
profoudeur, l’uu d’eux étant occupé 
en oe mouieut sera livré sur de­
mande.

Le troisième situé au No 254 de la 
môme rue contenant, un stock de 
chaussures de $10 à $15.000, l’acqué­
reur du stock pourra louer le maga­
sin à son grès.

Ces trois magasins ont grandes 
caves et hangars. Pour informa­
tions s’adresser à M. E. REEVES, 
marchand.

—M. E. Lamarche allant occuper 
un logement plus petit lo 1er mai 
prochain, aura à disposer d’une par­
tie de son mobilier qui sera vendu 
par encan public samedi, le 22 avri I, 
au No 225 rue Girouard.

La veute commencera à 7 lion res 
p. m.

—Nos constables veulent changer 
la forme de leur coiffure d’été et ils 
ont demandé au conseil municipal 
de leur fournir le 44 helmet ” noir, 
porté par leurs confrères de Mont­
réal.

—La Cio Charlton va ouvrir, lo 
1er mai probablfment, uue succursa­
le dans la partie de l’immeuble de 
M. A. O. David, située coin des rues 
Cascades et Moudor.

—Messieurs Dos marais et Fils de 
Verchères, fabricant de chaloupes, 
très avantageusemeut connus du pu­
blic ont le plaisir d’aouoncer qu’ils 
viennent de nommer M. J. A. A. 
Séguin, lenragent pour St Hyacinthe 
et les environs. Pour toutes infor­
mations, cotations, etc., on voudra 
bien s’adresser à ce Monsieur qui 
sera heureux de fournir tous les ren­
seignements désirés. Ne pas oublier 
que MM. Desmarais et Fils, fabri­
quent aussi les chaloupes à yacht.

—Le comité chargé de recueillir 
les souscriptions pour le paiement 
des cloches de notre cathédrale a 
commencé sa collecte duns différents 
quartiers de nôtre ville. Les commis­
saires ont reçu partout lo meilleur 
accueil et sont très heureux du ré­
sultat qu’ils ont obteuu jusqu’à pré­
sent.

Tous les citoyens de St Hyacinthe 
doivent contribuer généreusnment à 
faire monter le chiffre de la sous­
cription ; chaque famille doit s’ho­
norer de faire le don d’one petite 
parcelle de l’airain qui résonnera à la 
naissance et à la mort do nombreuses 
générations.

Souvenons nous aussi de la dette 
de reconnaissance que nous devons à 
notre évêque vénéré qoi, aidé de ses 
seules ressources, sans avoir voulu 
prélever, comme la loi l’y autorisait, 
un seul sou d’impôt sur les habi­
tants de notre cité, a fait élever la 
superbo cathédrale qui sera le plus 
beau monument de S^Hyaciutlie. 
Ce n’est pas on dou qne nous ferons, 
car nous devons beaucoup plus, ce 
sera un simple merci pour ce que 
nous avons reçu.

Aussi espérons-nous qne tout 
le moude accueillera nou seulement 
avec bienveillance mais avec beau* 
coup de joie les membres du comité 
chargés de faire la oollecte et leur 
ouvriroot largement leur bourse.

—M. Henri Langelier, employé à
la manufacture d’orgues Casavant
Frères, a été victime jeudi d’un ac-
cideut assez grave. Il travaillait à
la menuiserie lorsqu’un montant en
bois suspendu au dessus de lui
s’étant détaché, l’atteignit à la tôto
et lui fit d’assez graves contusions-
Il a été transporté à l’hôpital ; sou
état n’inspire aucune inquiétude et
ou espère qu’il pourra bientôt ro
prendre son travail.

• -

—Mardi matin, par l’intermédiaire 
de Mtre A. Jodoin, notaire à St Hya 
cinthe, s’est vendu à St Judo, l’éta- 
blisst ment do menuiserie de M. J. A. 
GUrd, qui a été adjugé è M. Pierre 
Larlvièro, de St Jude, pour la somme 
d’environ $1,5 J0.

A VENDUE.—En la cité de Saint- 
Hyaciu’he un gréuiont do charretier 
aveo propriétés et clientèle établie 
depuis nombre d’années. Pour in­
formations s'adresser au bureau du 
Courrier, personnellement ou par 
lettre. j* °*

—M. Adélard Paquin, de St Boni­
face, Man., est en promenade chez 
des parents, à St Jude.

—Monsieur Adéodat Bédard, üIb 
de notre concitoyen monsieur Gilbert 
Bédard, a été reçu dooteur en chirur­
gie dentaire aux examens qui ont eu 
lien au commencement de la semaine 
à Montréal. Monsieur Bédard a ob­
tenu son diplôme aveo le degré 
41 magna cum lande ”, et est arrivé 
second de l’école. Il a aussi subi les 
épreuves dn baccalauréat.

Nos félioitations et uos meilleurs 
souhaits de succès au nouveau den­
tiste qui vient s’établir parmi nous. 
Il ouvrira sou bureau, chtz son père, 
monsieur Gilbert Bédard, le ou vers 
le premier mai prochain.

‘. Paroissiale
Semaine du 7 au 14 Avril

NAISSANCES

Cathédrale. — Jos. Basile Lucien 
Robert, né le 8, fils d’Orner Ro­
bert, cordonnier, et de Rose Aida 
Beuoit.—M. Jeannette Pauline Hé­
bert, née le 9, fille de Beuouie Jo­
seph Hébert, photographe, et de 
Eva Mercier.—Irène Liua Bergeion, 
née le 10, fille de Pierre Bergeron, 
cultivateur, et de Hélène Bernard.— 
Joseph Nanclf, ué le 30 mars, tils de 
Willy Nascif, marchand, et de Mary 
Shoddy.—J. Gérard Rolland Chain 
pigny, ué le 12, fils de Louis Chain- 
piguy, journalier, et de Bertha Co- 
riune Guertiu. — Lucien Euéas Le­
blanc, né le 12, tils de Casimir Le­
blanc, cultivateur, et de Philomèue 
Charron.

Paroi* se. — L. Philippe Gérald 
Chaussé, né le 7, fils d'Edouard 
Chaussé et de Céléoiso Hébert.—M. 
J. Madeleine Corinne Legras di* St- 
Pierre, née le 8, fille de Wilfrid Le­
gras et do Coriune Girouard.—M. 
G.ibrielle Irène Oiasson, née le 9, 
tille de O .si as Giasaou et de Marie 
Rose Vincent.

DÉCÈS

Cathédrale.—L*. Anselme Hoard, 
journalier, époux de Julie Dufort 
décédé le G à l’âge de G3 aus—Dsl 
plilne Lachapelle, en religion 8œur 
Marie du Carmel, «les sœurs de la 
Charité de PHÔtei-Dieu, fille de Jos. 
Lachapelle, cultivateur à St Pie de 
Bigot, et de Julie Phuneuf, décédé* 
le 3 à l'âge de 47 ans— Albertine 
Marsan, épouse d’Albert Lajoie, 
charretier, décédée le 9 à l’âge de 18 
ans — Diomède Champiguy, (ils de 
Villedao Champigny, journalier, et 
de Emma Champiguy, décédé le 10 à 
l’âge de 5 mois—Adeline Deleurse, 
veuve de François Huot, journalier 
de Uoxtou-Falls, décédée le 12 à 
l’Hôtel Dieu, à l’âge de S4 aus.

LES TABLETTES BABY’S Off.Y GUE- 
BISSENT LA CONSTIPATION

Pen de maladies affligent les en­
fants comme la constipation le fait. 
Chaque changement de nourriture 
semble amener cette affection et la 
bébé souffre du mal de tôte, de fiè­
vre, de dérangement de sommeil et 
souvent de vomissements. Aucun 
bébé atteint de constipation ne peut 
profiter comme il faut. Les bébés 
constipés sont toujours de mauvaise 
humeur et causent beaucoup d’en­
nuis à leurs mères. Le seul remèdesfir 
pour la constipation des bébés, ce sont 
les Tablettes Baby’s Own—elles ne 
mauqueut jamais de guérir cette ma­
ladie et on peut en donner sans 
crainte anx bébés. A propos de ces 
pilules, Mme W. S. McKenzie, Prai­
rie Grange, Alta., écrit : 14 J’ai em­
ployé les Tabletea Baby's Own pour 
mon bébé qui était constipé dopais 
sa naissance, et elles l’ont vite soula­
gé et remis ses intestins à leur état 
normal. ” Les Tablettes sont ven­
dues par les marchands de remèdes 
ou à 25 cents la b De par The Dr 
Williams’ Médecine Co., Brockville, 
Ont.

DÉCÈS

Nous apprenons avec regret lo dé­
cès de Mme Octavie Globensky, 
épouse de feu Godfroy Laviolette, 
ancien préfet du péuitencier de St- 
Vincent de Paul, âgée de 86 aus et 6 
mois, et décédée lundi dernier chez 
son gendre M. Henri Dorion, rue St* 
Henri, Montréal.

Mme Laviolette était sœur de fen 
M. Globensky, seigneur de St Eus- 
tache, cousine do lady Lacoste et de 
Mmes Alfred Garneau et Léon Glo 
bensky.

Elle était mère de feu M. Dumont 
Laviolette et de feue Mme Gustave 
Pichô.

Ses enfants vivants tout : M. Sé­
vère Laviolette, maire de St Gérome, 
le docteur Camille Laviolette, de 
Montréal, et Mesdames Henri Dorion 
et Dr J. Pomiuville, de St Vincent 
de Paul.

Nous offrons à la famille nos pius 
sincères condoléances.

Dame Aurélie Scott, épouse de 
fou Augustin Laurence âgée de 73 
aus et 8 mois.

Elle laisse 4 eufants : Rev, J. A. 
Laurence, Curé de LaPrésencatioe, 
Arthur, employé*liez MM. Casavant 
Frères, M (daine Auguste Brodeur 
et Madame veuve Joseph Perreault. 
Uu frère, M. Rémi Soott, bourgeois 
de cette viller

Elle est décédée le 12 courant, 
chez sa fille Mde Jos. Perreault.

Les funérailles amont lien lundi 
le 17 courant à 10 hrs a. m. à l’église 
N. D. du Rosaire.

Nos respeotuonses sympathies à 
la famille.

CONSEIL-DE-VILLE
Réunion du 7 avril 1911

Le séance s’ouvre sous la présiden­
ce de Sou Hooueur le maire Payau.

Sont présents MM. les échevins 
Charpentier, Jacques, Dussault, 
Bourbeau, Amyot, Payan, Messier, 
Mariu, Marchessault et Côté.

Lecture est donnée du procès-ver­
bal de la séance précédente et il est 
approuvé à l’unanimité.

M. Messier propose, appuyé par 
M. Amyot, que la demande de licen 
ce de magasin de liqueurs faite par 
M. Thomas Hébert lui soit accordée 
et que son certificat soit confirmé. 
Agréé à l’unanimité.

Lue une lettre de l’assistant*pro 
onreur général au sujet du nombre 
des licences que la ville peut aocor- 
der cette année. Déposée aux ar­
chives.

Lue une lettre de M. L. A. Herdt 
approuvant deux estimés de la Colo­
nial Engineering, l’un en date du 8 
mars et l’autre en date du 7 du môme 
mois, s’élevant les deux à la somme 
de $1020. M. Jacques propose, ap­
puyé pai M. Bourbeau que ces deux 
estimés soient payés suivant cette 
recommandation. Agréé à l’unani­
mité.

M, Marin propose, appoyé par M. 
Bourbeau, que la prise en considéra­
tion ;des demandes de lioence pour 
magasins de liqueurs faite par MM. 
Bazinet et Brodeur et J. A. Giard, 
soit fixée au vendredi 28 du mois 
courant à 8 hrs du soir et que le 
greffier soit autorisé à donner K s 
avis requis par la loi. Agréé a l’uaa- 
nimité.

Lecture est donnée des feuilles de 
balance pour les deux départements 
pour le mois de mars dernier. Dé­
posées aux archives.

Lue une demande d’augmentation 
laite p ir M. Arthur Chugnon, méca­
nicien en chef de l’aqueduc. Laissée 
sur la table pour étude.

M. Messier propose, appuyé par M. 
Bourbeau, que le salaire de D. Cado* 
rette, maître plombier de la ville, 
soit porté à neuf dollars par semaine, 
attendn que M. Cadorette devra don 
oer une partie additionnelle de son 
temps an département de l’Eleclrioi* 
té. Agréé à l’unanimité.

M. Marin propose, appuyé par M. 
Côté, que la commande poor des 
helmets et dix casquettes de poli­
cier, soit donnée à M. J. E. Lanoix 
au prix porté daos sa lettre en date 
de oe jour. Agréé à l’unanimité.

M. Jacques propose, appuyé par 
M. Dussault, qne le trésorier soit au­
torisé à emprunter une somme de 
mille dollars aveo ou intérêt annuel 
de pas plus de oinq pour oent sur 
billet signé par lui et Sou Honneur 
le maire, pour rembourser partie de 
ce qui estdûà la Binque des Cantons 
de l’Est sur compte courant. Agréé 
à l’unanimité.

Lecture est ensuite donnée des 
comptes suivants dont une partie out 
été préalablement acquittés.
P. St Pierre $ 1.50
J. M. Robertson Ltd. 85.10
F. Bartels 3 55
Colon. Eng. Co. 33.30
A. Blondin & Cie 62 70
H. Daudelin 5.35
A. Blondin & Cie 47.35
A. Chagnon & al. 72.55
Saul Cadorette 8.03
La Oie F. X, Bertaod 48.78
B. Bélanger 27.50
E. Sénécal 7.60
Alf. Marquette 6.02
Frs. Lavlgue et autres 29.92
Frs. Berthiaume 53 83
P. A. Foisy 13 46
J. A. Roy 12.50
La Cie de Gaz et Pouvoir 87.85 
La Cie d’imprimerie de Saint-

Hyacinthe 3.40
Cadorette et Mongeau 23.34
L’Imprimerie Yamaska 29.25
D. Domaine 18.00
Vict Racine 6.0o
Adolphe Lagaseô 8.77
J, A. Fréchette 13.00
La Banque Cantons de l’Est 2.40 
Mme M.-Loaise Gosselin 22.50

Ordonné par résolution unanime 
de oe conseil de ratifier le paiement 
de ceux de oes comptes qui sont ac­
quittés et de payer les autres.

Et le conseil s’ajourne.

Province de Québec,
District de St-H jacinthe.

VENTE PAU AUTORITÉ DE JUSTICE

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné p&r le soussigné que le 

lundi, premier mai prochain, k dix heures du ma­
tin, dans la maison érigée sur le terrain ci-après 
décrit, en le9 cité et district de St Hyacinthe.

8cm vendu, au plus haut et dernier enchéri»- 
*’ur, l’immeuble anivant dépendant de la succes­
sion de feu L. A. (tendron, en ion vivant avocat de 
U cité de St Hyacinthe, savoir : —

Un emplacement sis et situé en la cité de St 
Hyacinthe, an coin des mes Girouard et Rosalie,
ayant uuc superficie de 5879 pieds, mesure anglaise, 
étant des parties des Iota oounus et désignés 
plan et livre de renvei officiels poi *

' ‘ ;tno

ue« pai „
, et livre de renvei officiels pour la cité de 
St Hyacinthe, sous les numéros cinq cent quatre

NE PENDEZ PU DE TEMPS PU U MALADIE
LES PILULES M0R0

Pour les Hommes
Bandant lu Honimt Fort» et Buirtoient In plut Mtlidei

L’homme qui, pour vivre et 
Soutenir sa famille, ne doll 
compter que sur i»i bras et dont 
chaque minute de labeur reprt- 
eente une paroelle de ton pain 
et rudement gagné, a done mille 
raiaons d# faire en aorte de 
%itenir le tempe”, puisque son 
travail n’est récompensé qu'en 
raison des heures d'ouvrage.

Mais il en est qui, bien des fols, 
doivent foroément rester à la 
maison et perdre, par la maladie, 
un temps précieux qui, à la fin 
de la semaine, du mois ou de 
l'année, signifie plusieurs dollars 
en moins.

8e bien soigner et à propos, 
voilà oe quMl Importe le plus à 
un homme dès qu’il éprouve des 
fatigues inaccoutumées soit dans 
la tête, les membres et surtout 
les reins ou l’estomao.

En effet, la maladie de rognons 
et la dyspepsie sont ce qu’il y a 
de plus à oraindre ches les Jeu­
nes gens comme chez les hom­
mes d’âge mûr.

Pour enrayer le plus effective­
ment ce mal qui a fait la ruine de 
tant d'individus, il faut le secours 
des Pilules Moro.

Ce remède est un oréateur très 
efficace de bon sang qui fortifie 
et nourrit les organes et restaure 
le système.

Aux hommes fatigués, surme­
née, débilités, exténués même, 
comme à tous ceux qui souffrent 
d'un mal quelconque, nous ne 
pouvons rien recommander de 
mieux et de plus salutaire que 
les Pilules Moro.

S

M. THOMAS FEHRON,
17 High Street, Haverhill, M mm,

"Pour le bien de tous les hom­
mes malades, je me fais un de­
voir de publier les heureux 
effets que j'ai retirés des Pilules 
Moro. Il y avait dix ans que je 
souffrais de dyspepsie et d'une 
affection des rognons que les re­
mèdes des médecins consultés ne 
pouvaient enrayer. Je finis par 
ne plus rien garder des aliments 
que Je prenais et j’allais bientôt 
être, â cause do ma faiblesse, 
dans la triste obligation de lais­
ser mon emploi. Depuis un an. 
Je me porte bien; je mange oe 
que Je veux, sans être incommo­
dé et n'éprouve plus de douleurs 
de reins. Cet heureux change­
ment est dû entièrement aux 
bons effets des Pilules Moro’*.

THOMAS FEHRON,
1 17 High SL, Haverhill, Mass.

Los Médeoini de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s'adressent 
à eux. Leurs bureaux, au No R7B rue Baini-Denia, Montréal, sont 
ouverts tous les Jours, excepté le dlmanohe, de 9 heures du matin 
à S heures du soir. Les hommes malades qui no peuvent s*y 
rendre sont Invités à écrire à ces médeoins.

Les Pilule» Moro sont en vente ches tous bas marchands <Jf 
remèdes. Kous les envoyons aussi, Dar la poste, au Canada et *ux 
EtaU-Unie, sur réoeption du prix, o6c une botte, EkôO six boitas.

Toutes les lettres doivent être adresséeti 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, BT2 rue Sqtofr'OtfBU, UffoMtl

LE SEPARATEUR “DOMO"
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.
PRIX DE DETAIL:

No». Capacité. Pour jubqu’a. Paix.
B 110 lb0. 2 vaches, sans bauo $15.00
0 150 44 5 Ci ce CC 20.00
1 200 44 8 <1 aveo banc 30.00
2 280 44 10 IC CC Cl 35.00
3 450 ,4 15 cc cc cc 50.00
4 660 44 25 cc CC IC 65.00

Catalogue et liste de prix sur demande.
S'adresser fc

LES SEPARATEURS 44 DOMOS 99
EDIFICE DU “ COURRIER ”, ST-HYACDfTHE.

Supérieure du district de St Hyacinthe eu date de 
ce jour,

Pour le9 conditions de la vente, s’adresser au no­
taire soussigné.

Daté k St Hyacinthe, le dix avril mil neuf cent- 
onze.

L. A. BRUNELLE 
Notaire 

St Liboire;

Province of Quebec, j 
District of St Hyacinthe. (

JUDICIAL SALE

PUBLICNOTICE
Is hereby given by the undersigned that on 

mondy, the first day of may next, at ten oelock 
in the forenoon, in the prmisaej created on the 
lot of land below described, in the city and district 
of 8t Hyacintho.

Shall be sold, to the highest and last bidder, 
the following immoveable property, being part of 
the estate of the late L. A. Gendron, in lus life­
time an advocate of the city of St Hyacinthe, to 
wit : —

A lot of land situate in the city of St Hyaciutho 
at the oorner of Oirouard and Rosalie street, of on 
area of 5879 feet, engluh measure, hcéngcomposed 
of different parts of lots known aud described on 
the official plan and book of reference for the city of 
St Hyacintho, onder tho numliere five hundred 
and eighty-five, five hundred and elgfity-six, five 
hundred and eighty-seven, five hundred and 
eighty-eight, six hundred and four and six hun­
dred and five, (585-580-587-688-604-605), with 
and including that part of the former Rosalie street 
between the above lota : tho said piece of land 
being enclosed between the following boundaries : 
In front, the present Rosalie street, iu depth, the 
Yama.ski Hotel property, on one side, the Girouard

notaire soussigné daua un délai da 
quinze jours.

St-Hyaointhe, 4 avril 1911.
L. A. Brunelle 

Notaire 
St* Liboire.

CANADA, ) .
Province do Quebec, f CoflT de Gtltttit 

District de Si-l[yacinthâ. )
. La Banque de St-Hyaciuthe et al.

Demandeur.
vn.

Amédée tafrenaye, ci-devant do St Barnabé 
poursuivi conjointement aveo Jeau-Baptiste 
Dégante la.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur do comparai tre dans 

le mois.
St-Hyacinthe, 10 avril.1911.

ROY k BEAUREGARD,
P. C. C.

LUSSIER A GUI MONT,
Procureurs dos «le tuant leurs.

TEK UES A VENDEE 
OU A LOUER

street, and ou tho other side, the lot nnmber six 
hundred and throe (603), and the balance of the 
former Rooalie street, as well ss tho balauce of said 
lot five hundred and eighty-eight (583), with a 
brick house there on erected.

This sale shall thus bo made under authority of 
an order of the Prothonotary of the Superior Court 
in the district of St Hyacinthe dated this day.

For the conditions of sale apply to tho under- 
sigued notary.

Dated at St Hyacintho, this tenth of april in the 
year one thousand nine hundred and eleven.

L. A. BRUNELLE 
Notary 

St Liboire.

Une tern* située dans le Sème Raug de St Simon, 
70 arpenta ou culture. Bien clôturée, travaux eu 
bon ordre.

Deux autres bonues terres dans te rang Charlot­
te, 105 arpents, exemptes de rentes seiguearule», 
environ 40 arpents en culture. Bien clôturées. 
51 arson neuve et autres bonnes Idtisse*. liUÇ

Conditions faciles. QU*
S’adresser d’ici a quinze jours k

ALPHONSE VANDAL, ] 
St Simon do Bagot.

Trappeurs !

vingt-ciuq, cinq cent quatre viogt-oix, oinq cent 
quatre vingt-sept, cinq cent quatre vingt huit, 
six oent-quatro et six oeut-cinq (686-686-587-588­
604-605). aveo et y oompris la partie do l’ancienne 
rue Rosalie outre les lot» ci-dessus ; le dit emplooo- 
mont renfermé daus les limites ci-aprta : en front, 
la rue Rosalie actuelle, ou profondeur, le terrain île 
l’HCtel Yainaaka, (l'un côté, la rue Girouard, et do 
l’autre côté, le lot numéro six cent-trois (608), et le 
résidu do l'ancienne ru» Rosalie et le résidu du dit 
lot cinq oent quatre vingt-huit (583), avec une 
mausn eu brique y érigée.

Cette vente sera aussi faite conformément k une 
ordonnanoo émanant du protonotaire de U Cour

1d Ile SuMcssioB L. N. Qendron
AVIS PUBLIC

Les personnes qni ont dos comptes 
on reclamations à faire valoir contre 
oette succession on contre la Société 
légale 44 Lussier, Gendron et Gui- 
mont ”, sont invitées à les présenter 
an bnrean de Messieurs Lussier et 
Gnlmont, 44 à St-Hyaclnthe ” oa an

Chasseurs !
Nou» vou» offrant la» plu» haut* 

prix pour ton» lot» da

Peaux Vertes
Vou» ItM tfirs d'avoir

obta noua
Traitement loyal,

Honnête assortiment,
Prompt paiement

ENVOI GRATIS d* notr» LfcU de 
Prix 19094910.

REVILLON FRERES
184 ot 196 ru» MeQlll, fcUntrael.

30
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L'humidité qui détruit le bois ne fait que 
renforcer et endurcir le béton. »

Vous pouvez rendre un abreuvoir en bois 
hors de service en ne vous en servant môme 
que peu ; tandis que pour détruire un bassin 
en béton il faudrait faire usage de puissants

Quel
est votre choix—le bois, occasion de dé- 

ou le béton, occasion d'économie ?

Quel est Votre Choix ?
mi boim malmu ai 

cooftol, mu dma muymm mm
>• oi durubkm ?

Des abreuvoirs en bois sont à peu près aussi 
sûrs, que le temps qull fera.

Ils durent peu, doivent être remplacés au 
bout de quelques année* — sans parler des 
réparations continuelles qu'ils nécessitent

Le meilleur bois ne peut résister longtemps 
lorsqu’il est mouillé, trempé continuellement
Sa tendance à w pourrir se montre par des 
pertes d’eau et des mares d'eau stagnante au­
tour de l’abreuvoir.

Comparez à cela la durée, la propreté, la 
belle apparence du béton.

Il nous fera plaisir de vous envoyer— 
gratis—un exemplaire de notre livre, “L'uti- 
liti du Ornent pour le Cultivateur” si vous nous 
le demandez. Il vous expliquera les nom­
breux usages du béton, en un langage sim­
ple, facile; il vous dira comment contruire

Vottmnx 
tfttichen 
fartUiosa 
l’oulallfon 
Tiller* de clôture 

Marciktm ftlurrroir*
More Ilrlfcorda do pull*
XW* de poofte* Slloe

Horn ea
Detain*
C*fM
Chemin# 
Citerne* 
Ktahlee 
Earn lien

OnukCea
Ooattlèree

Canada Cement Co.
51-60, Edifice di la Barçw feîtoiâlt, Montréal.

Lequel ?
un fout...

Doux |iuy>
Fou ai.h.

C’était un gentil petit ménage.
Lui était petit brun, et large d'é­

paules.
Elle, un peu plus grande, et blon 

de, avec des grands yeux bleus éton­
nés.

Iis s'étaient connus facilement, 
comme on se connaît dans les fau­
bourgs ouvriers... Tous les soirs, à 6 
heures, lui revenait du gaz où il était 
frappeur de fer. Elle, à la môme 
heure, allait au devant de sa mère qui 
travaillait dans les équipements mi* 
litaires.

Us n’avaient d'abord été l'un pour 
l'autre, qu'une horloge accordée sur 
un quelconque méridien se croisant 
régulièrement au coin de la même 
rue;

Un jour, la jeune fille laissa tom­
ber un paquet de sacs de soldats.

Le frappeur le ramassa.
—Pardon, Mademoiselle...
—Oh l merci, Monsieur I.......
Et elle rougit.
Lui aussi.
Deux mois après, le vieil abbé 

Narbey, un ancien des jours, bénis­
sait leur mariage dans la petite église 
de Saint-Vincent de Paul, à Clichy.

**2èc
L’année suivante, un bébé venait 

glorieusement au monde.
On ne tira pas cent un coups de 

canon, mais on fut rudement content 
tout de même 1

Il était rouge comme un homard 
trop cuit, des petits yeux, un gros 
nez.......

—C'est tout votre portrait 1.......
clamait-on au père...

Et le père, enchanté, sc donnait de 
grandes tapes sur les mollets.

—Parfait l.„ C’est curieux !... 
Dire que j’ai un héritier !.......

Elle, un peu fatiguée, souriait du 
fond de son Ut *

Et quand tout le monde fut parti, 
l'ouvrier prit bébé dans ses grosses 
mains rouillées, et le mettant délica­
tement entre eux deux :

■—C'cst-il gentil, ça I.—..
—Très gentil 1......

V
Quelques jours après, elle vit dans 

la glace, son mari qui tirait le porte- 
monnaie de la commode.

—Tu as besoin d’argent... ?
—Je veux seulement savoir....
—Savoir quoi... ?
—Combien il nous reste... ?
—Ce ne sera pas long 1
Us comptèrent ensemble.
Il y avait des sous, un bon de l’Ex* 

position et deux pièces de vingt 
franco.. En tout 41 fr. 35....

Elle le regarda...
Lui, toujours gai, répondit :
—J'ai mon idée 1...
—Laquelle.... ?
— Nous allons économiser deux 

fols notre loyer !.... Tu sais... la loge 
du 228 de la rue Carnot.. près du 
pont. ? Elle est à prendre !

—Ah Iki* fit-elle.
—Et comme je gagne cent vingt 

francs par mois !•..
Il décrivit un geste large, indiquant 

qull leur en resterait des tas I.

Le frappeur frappe toujours son 
fer.

Aime-t-il mieux son garçon que sa 
fille... ou sa fille que son garçon.. ? 
Insoluble problème l

Toujours est-il que c’est un homme 
heureux.

Chaque soir, on le voit allant jus­
qu’à la Seine avec ses deux enfants, 
et fumant sa pipe, comme s’il n'avait 
pas déjà assez de fumées à Clichy I

U faut croire qu'il y avait aussi as­
sez d’enfants, car, le jour de la nais­
sance du troisième, alors que tout le 
brave petit ménage était à la joie, le 
propriétaire, nn haricotier de Saint- 
Denis, entra, furieux, retour des Hal­
les :

—Mais c'est pas une lapinière ici !..
Et il leur donna huit jours pour dé­

guerpir.

Pour la première fois, le frappeur 
de fer fut inquiet.

Puis, son bon naturel de Français 
reprit le dessus :

Caisse Nationale »
* d’Eeonomie.

I*.
***

Ils sont devenus concierges.
Le petit frère a maintenant sa pc- 

tîte sœur pour qu’il ne s’ennuie pas. 
Et même, bien que la loge soit petite, 
on attend un troisième petit ange, 
en vertu du principe qui dit : 41 Ja­
mais deux sans trois 1 "

J’ai fait parvenir i votre Journal. 
Il 7 a quelque Jours, les renseigne­
ments nécessaires poor faire con­
naître loe avantagea de U Cal see 
Rationale d'Htoonomte, aux person­
nes qui désirent en faire partie.

J’ai démon tiré le fonctionnement 
de la Caisse, sa garantie vis-à-vis les 
membres, le désintéressement use 
personnes qui l'ont fondée comme de 
celles qui l'administrent aujour­
d'hui, en un mot l'augmentation 
constante de son capital inaliénable 
alnBl que la possibilité d'uns rente 
Importante aux pensionnai ree fu­
turs, en proportion du montant ver­
sé. •

Les raison* principales des résul­
tats ci-dessus sont les suivantes : 
le sociétaire de la Caisse nfe pas 
seulement les bénéfices que peuvent 
lui rapporter les déboursés qu'il a 
faits, 11 doit partager en plus dans 
les Intérêts des sommes d’argent ver­
sée par los membres qui se sont Ins­
crits avant lui dans la Société, et 
par ceux qui s'inscriront dans l’a­
venir. En d’autres termes, les mem­
bres qui s'inscrivent cette année, au­
ront après 20 ans les bénéfices du 
capital qui * été versé jusqu’à ce 
Jour lequel se chiffre tout pré* d’un 
demi-million de dollars. Ils auront 
en plus les bénéfices qui résulteront 
des ooutrlbutions versées par les 
membres qui s'inscriront l'année pro­
chaine et les années suivantes, les­
quels nouveaux membres devront at­
tendre l'expkratlon de leur terme, 
pour partager avec ceux qui sont 
déjà inscrits, dans le* revenus de la 
Caisse.

Ces raisons sont déjà nne démons­
tration évidente du profit considéra­
ble qui résultera du placement fait 
par les membres de la Société.

Le capital de la Caisse étant Ina­
liénable, et chaque décès devant aug­
menter la rente des membres ri­
vants, les statistiques des décès ajou­
tent aux prévisions, déjà énumérées 
précédemment, un apport considé­
rable en faveur du système Inauguré 
par la Caisse Nationale d'Economle. 
La Caisse Nationale est réellement 
la seule société d'utilité publique 
fondée au Canada, avec un capital 
souscrit et payé par les membres 
eux-mêmee lequel devra rester la 
propriété exclusive de* générations 
présentes et futures.

Le système mérite d'être propagé 
dans l'Intérêt de notre peuple, et le 
Bureau, pourrait utiliser les services 
de personnes oompétentes dans cer­
tains districts de la Province^ et 
dans les villes, pour organiser des 
Sections et recruter des nouveaux 
membre*.

Pour tou* renseignement* addi­
tionnels, s'adresser dans les divers 
bureaux d# 1* Province ou au sous­
signé* _____ -

ri ARTHUR GAGNON,

—Ce ne sera rien !... Je me dé­
brouillerai I.... Au lieu d’aller fumer 
ma pipe au pont, je chercherai des 
heures supplémentaires. Ne pleure 
pas, ma petite 1 On peut vivre sans 
être concierges !... Nous irons vers 
Gennevilliers ; les loyers sont moins 
chers... J’ai encore deux bons bras!..
Regarde-moi ça !...........

Et il lui fit palper ses biceps, qui 
étaient durs comme le fer qu’ils écra­
saient.

—Combien d’enfants....?
—Six..........
—Vous dites... ?
—Six...
—Votre femme a quel âge.. ?
—Trente-deux ans.......
Et on lui tourne le dos en éclatant 

de rire.
*T*

Et le malheureux reste dans la rue, 
sentant peser sur lui le regard interro­
gateur de tous les petits yeux bleus 2 

— Papa... pourquoi il ne veut pas 
de nous, le Monsieur.. ?

—Pourquoi... ? pauvres petits !... 
Et le père calcule qu’il pourrait 

être malade, lui ou sa femme, comme 
tant d’autres 1... ne pas avoir de tra­
vail... ou s’être endetté.......

Ce n’est pas le cas....... il a là, dans
sa poche, grâce à d’héroïques priva­
tion?, tout un loyer d’avance, et du 
sang bien rouge dans ses veines.

Mais sa bonne mine ne vaut rien... 
La grâce de sa femme féconde et 

courageuse ne vaut rien...
Son argent ne vaut rien.......
Il a six enfants !.......
Terrible tare !...
Pour ces fanatiques*là, grâce aux 

quels la France ne s’effondre pas en­
core dans son luxe et dans son or... 
pour ces humbles soldats de la race 
qui font Hésiter la ruée allemande... 
les architectes français ne veulent 
plus faire de maisons 1 ..........

Pierre l’Ermite.

AVEZ-VOUS DES -
Peaux Vertes

J A VENDRE ?
Nou* vou* payerons 

1m plus hauts prix du marché. 
Nou* vous garantissons : 

Assortiment Honnête, 
Prompt Paiement.

NOU8 PAYXROXB 1/KXPRXSS

REVILLON FRERES

En effet, on s’arrangea, et si bien 
que, l’année suivante, un quatrième 
enfant descendit du ciel. Oui, lui, 
ouvrier à cent vingt francs par mois, 
il eut cette audace-là !

II en était même tellement fier 
qu’en faisant ses vingt-huit jours il 
avait emporte les photographies de 
tous ses chéris dans un petit soufiiet 
en carton acheté au bazar.

—C’est à toi, tout çi ? lui deman­
dèrent ses camarades, en le voyant, 
un soir de manœuvres, blotti dans 
une meule de paille, sourire aux peti 
tes figures enfantines.

—Oui...... c’est à moi 1..........
—Et combien que tu gagnes dans 

le civil.. ?
—Cent vingt francs.......
— Par mois.. ?
—Par mois.
Et ils se regardaient en pensant 2 

4 II est fou 1.... "
***

Lui, au contraire, s’estimait très 
sage, et que, des braves gens, il n’y 
en aurait jamais trop !..

L’ardente race française, qui ne 
voudrait pourtant pas mourir, sem­
blait se réfugier en ce petit ménage, 
qui lui faisait fête avec du pain bis, 
du mauvais cheval et de grosses pom­
mes de terre poussées dans les ter­
rains d’épandage.

La jeune femme aux yeux bleus
étonnés eut encore deux jumeaux.....
deux amours de petits jumeaux qui 
se ressemblaient tellement qu’il fallait 
mettre un ruban différent à chacun 
pour se rappeler les noms.

Alors, cela devint un véritable et 
public scandale. II y eut un “ toile" 
contre l’humble ménage, qui ne de­
mandait pourtant rien à personne.

Les femmes s’indignèrent au la­
voir 2

— Ce bonhomme-là, disait l’une, 
quand je le rencontre dans la rue, il 
me prend des envies de lui débar­
bouiller la figure avec mon battoir !...

Un employé de mairie fut particu­
lièrement sévère :

—Cela va durer longtemps comme 
ça.. ?

—Mais, Monsieur !..
—Vous découragez ceux qui vou­

draient s’occuper de vous .
Les voisins, surtout, furent impla­

cables. Us découvrirent toutes sortes 
de prétextes à criardes lamentations.
Les enfants faisaient du bruit 1.......
ils usaient les escaliers 1......... ils je­
taient leurs souliers trop fort sur les 
briques 1 ..........

Alors, le propriétaire, pour arran­
ger tout, mit la famille à la porte.

***
Et c'est maintenant que le frappeur 

de fer constate le crime irrémissible 
qu'il a commis contre sa patrie en lui 
donnant de bons petits gars.

Quand il veut emménager quelque 
part 2

—Combien d'enfants ?......
—Six....
Et le concierge sourit, jupitérien...
L’ouvrier, écœuré, s'en va vers une 

autre porte. Mais c'est partout la 
même question méfiante 2

MAIION rONDII ■ N I 7a S

Le* plus forts acheteurs dt Four­
niras du monde entier,

1J4 et 136 rua flcOI». Hentréal

Notre Liste de Prix 1909'1910 envoyée 
, GRATIS sur demande.

f totrtrt yoxrtrt rtrtrtrt Art rtrt rtrtrtrt rtrtrtrt *
Pour PATISSERIE et GATEAUX

è LA
Farine Préparée 

de

Est la Meilleure
CONSERVEZ le-* SACS VIOES pour PRIMES

BRODIE & HARVIE
14-16 rue Bleury, Montréal

UN MEDEOIN BONNE UN 
t OPINION *

Il dit povtuoi «a ri gv%*4 l*rin 
souffre*.! di EhîTâriW *t d*
Catarrh*.

Un médeoln distingué, célèbre par worn 
traitement cffUaoe du catarrh* *4 dt 
rhumatisme et dot maladies dt reins il

- Vhumide et variable est mauvais peur lt 
catarrhe et pour la rhumatisme oaatra

rardtlesquelles U faut ta garder aveo aoia.
id sombra de

de vessie écrit ta qui sulti
at pli
I mat 
huam 
garde
gran<

CaaadieD*~eoat insouflaata dans leurs 
habitudes, at qu-uns fouie de maladlaa 
proviennent autant de eela qua da all­
mat. ri Daa rétamants trap ligav* at 
une mauvalee alimentation eaoant dos 
causée de maladies rhumatismale* al

" Notre ollmat îtant plus a* moi] 

imlde et 
itarrhe « 

lesquelles
Il dit do plus qu'au

tatarrhalee sous n'Importa quel climat."
Ce médecin éminent indiqua U pres­

cription suivante comme le remède la

fi

plus simple et le pies efficace qai tait 
eonnu da U seleneo, et lal attribua une 

rando part da ses fluooés oomma prm
ioian:

Extrait Fluids de Cascara.... M omet.
Composé da Carriana............ . I one*.
Sirop da Salaoparelile............ .. f onocs.

Dosa: Uns cuillerée à thé aprla
chaque repae et au eoueher.

Lee éléments qui sont tons végétaux 
ont un offet direct et spécifique eux la 
folo, les reins et les intestine et, chas­
sent du système toutei les matières fia- 
poisonnéoo. N'importe quel pharmaolea 
pout vous préparer ce remède, ou tneor* 
voue pouves acheter séparément, les lm- 
grédients vous-même ot les mélanger 
chez voue dans une bouteille. Beau­
coup de no> lecteurs devraient profiler 
do c§ remède ou l*u! M mala* B* 
«ardor U rasait*

■ ii, üh Mfcbbfc
MA KOUH MARQUE

* Vatican* \ ''Sanctuaire0

Approuvés par Sa Grandeur 

Mgr. Bruchési. Sc recommandent 

par leur pureté et leur qualité 

•upérieurc.

EN VENTE PARTOUT.*

DlfiTMl tll-TKOI

LAPORTE, MARTIN fir CIE Limité*
MONTREAL

Pour guérir le Mal de dent*,
en une minute

One application «le Nerval suffit Sinon vain urgent rÿu. Gu<Mt nu^sj lu rjéyralgi? et 11

/r -y -«y» T

Capital Autorisé $1,000,000.00. 
Capital Souscrit $225,000.00.

Capital paye *............$67,0-10.0''
Dépôts Gouvernement $37,30j..;r

COMPAGNIES D'ASSURANCES 
------ A FONDS social ------

Contre l’INCENDIE, snr la VIE et les ACCIDENTS
160, rue St-Jacques» MONTREAL

Risques d'assurances contre l'Incendie acceptés à des taux modérés. 
Contrats d’Assurance Vie sans restrictions au désavantage de l'assuré. 
Polices maladie-accidents émises avec ou sans l’assurance-vie.

UN QUART DE MILLION DE DOLLARS
PAYÉS KN RÉCLAMATIONS.

Toute réclamation justifiée payée promptement et libéralement. 
Contrats exceptionnellement avantageux offerts aux agents pouvant 

fournir références.
S’adresser au Bureau de la Compagnie à Montréal.

<2 'h»qu© Comaafnln ou département d'isauranoo opiro imant al ?*»uî«>
corrospondanc* «l«*rii ntm nJro«*oo soit à " L« Provlnci&lo.Ji.oondloM ao!! -i

L* Provlncialo-Vlo," *olon !o ca*.
tt*—t; Z.J)

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Southern
Tous los Jours dlmanchos oxcoptés

VENANT 1>U BUD, ALLANT AU NORD 
ARR. à 8.40 a. ni.

14 “ 3.15 p. m. DÉPART à 
9.00 a. ni.—Ponr St-Judea, St-Ai- 
5.05 p ni mé, Sorel, St François, 

Yamasha et Pierreville. 
Nicolet, Fortierville et 
St at ionsl u ter médial res.

VENANT DU NORD, ALLANT AU 8UD

ARR. à 8.10 a. m.
“ 5.15 p. m. DÉFART à

10.00 a. m.—Pour Saint- 
5.40 p. ni. D a m a s o , 

Rougemont, Ste-Angè- 
le, Iberville, Sabrevois, 
Henry ville, et pour tous 
les points de la Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de Fer Rutland, 
Central Vermont ou 
Cunadien Pacifique.

D. I. Robertb,
Gérant Général,

MONTREAL.
J.E. A. Chabot, Agent Local.

60 YEARS' 
EXPERIENCE

S
Trade Marks 

Designs 
Copyrights &c.

Anmno pending n ahotch nnd «Inscription mny
WDC

tlons «trictlycnriHdpntml.
quickly nucortnln nur opinion froo -» Loi lier an Inventn ‘ ‘ * ‘Invention In probably iintcntnhl onimunlrn* 

on ratent*sent freo. Oldent ncem’y fûr necurui*r patent n.
l'fttont* tiikon through .Muni; A Lu. receive 

fTtcial notice, without chanro, lu thoScientific American.
A harulnomoly UluntnitcU weekly. Lir^cst cir­
culation of any nrlenilflo Journal. 'J enna for 
Canada. n year, poalajco projwl.l. Sold br
hIJ mWMlcAler*.mm à Co ?%•’ vm*

•Ivaecb OflJfto. C2» V n*. • •*-

I0S. 0. C. MIGNAUU,
INGENIEUR CIVIL

========= ARPENTEUR-QEOMETRE.

spécialité* de constructions d’Aquoduca, d'Kgonts 
et d’Eclairage Electrique.‘1 

onstmetion do Pont* et chanüHéea.
Développement de Pouvoirs Id' Eau.

Arbitrages, Evaluations,'etc., etc.

Adresse i SHERBROOKE. P. 0.
Bcurrcric-froniiigmc à vendre

Une beurrerie-fromagerio bien 
montée et avec nn arrondissement 
de 50,000 lbs. de bourre, avec un 
homme soigneux et habile. Glacière 
modèle du village perfectionnée. Si­
tuée dans le comté do Label le. Prix 
et conditions faciles.

S’adresser au bureau du Cour­
rier.

Aussi une petite fromagerie dans 
les Cantons de l’Est. Payable $100 
par an sans intérêts.

S’adresser an bureau du Cour­
rier.

FABRIQUÉ AU CANADA
N’employiz quo la mdlleuro lessivas

GILLET

C’est r Article Modèle-
PRÊTE A L'USAGE 

EN QUANTITÉ QUELCONQUE

Pour ftiizf) du navon, odotsdr 
l'eau, enlever U s virilisa peinture*, 
désinfecter Ici évier;, les cabinets, 
les égouts, etc. Un* boite équivaut 
h 20 livres de SEL DE SOUDE.

En vente partout

E. W. GILLET T CO., LTD.
ïorui.to. Ont.

B GEE»
CANADA

ET
ETRANGER

BEAUDRY du BROWN$
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

<07 Rum St. Jagqum*. MONTRBAi

Maisons d’Affaires
BISSONNET & BRODEUR 

>4archandB-TailleurB et merciers, 
169 rue Cascades.

JOS. BRODEUR & CIE., ~
(J obbers) Marchandises sèches et Epiceries. 

Gros et Détail.
228 et 234 rue Cascadea.

8. BOÜRGEOI8 & CIE~~ ~ 
vfagasin-Général,

Place du Marché.

BROU88EAU & FILS 
Marchandises sèches et Nouveautés, 

63 et 67 rue St-Françoia.

DUSSAULT & LAMOUREUX, 
Fondeurs,

4 ruoSt-IIyaointho.
JOSEPH HUETTE TéL 246

Ferblantier-Plombier et Couvreur,
68 ruo St-8imon,

Place du Marché.
^ CH8. G. BACICOT ~

Marchand de Grains, Farines, 8on, Gro,
__ Moulée, etc.

(Join aos mes St-Antoine et Mondor

CHEMINS DE FEK

Les trains laissent St-Hyaclntle 
tons les jours comme suit 2

C. P. K.—Allantà St-Hngnea.etc 
12.10 et 7.60 P. M.

Allantà Farnhnm,etc, 2 8.16 A.M, 
et 4.06 P.M.

G.T. K.—.Allantà Montréal,6.21, 
7.10,11.28 A. M., 6.30 P. M.

Allant à Acton, etc, 2 9.16, A. ST, 
6.34, 9.00 P. M.

I. C. K.—Allant à Montréal,8.16, 
A.M., 6.01, 8.41, P.M.

Allant à Drnmmondville ; 8.14. 
A.M. 1.16, 5.10, P.M.

A. Cadorette, V. J. Mongeau. John Leary
Cadorette, Mongeau & Lean

MAITKES ‘

Entrepreneurs de pompes fu­
nèbres et Embaumeurs Diplô­
més. — Voitures de toutes sor­
tes pour Mariages, Baptêmes, 
etc. — Corbillards pour adul­
tes et enfants.

Voiture Ambulance. f
Assortiment complet de oeroeuiU 11 Caskrts 

etc. Aussi Hobes |>our Adultes et Enfants. Spus 
avons eu mnius tout ce qui cas requis pour l'ins­
tallation de chambres mortuaires.

Prix très modérés.

22-24 RUE LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE,flQue. 

Téléphone 310

Lussier, Qendron & Guimont,
AVOCATS

17* Rue flimurd, - i- • 8t-Hyaeintb
Ls. Lussier, L. A. Gbndron, LL. B*»

E. Guimont.

ÉMILE SOLIS-
Ui'iL Libraire en gros et en détail.

Roe Cascades. +_ ST-HYACLVTIIB.
Asüortimont complet île TAPISSERIE*. AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÊTf- 
da FANTAISIE, eto.

I Huile d’olive p°ur 
S PmOIALlTu : ] Sanctuaire.

| Livres de récompenses.

ovi Une visite est sollicitée. "*»

HORACE ST-GEItflViV,
NOTAIRE.

ASSURANCES. - PRETS D’ARGKYL
7 RUE ST-DENIS. ST-UMTI1K.

(Ancien Rurrau •* Désantela * St-Uermaln *

ALBERT JODOIN
=ZNotalro.

Asêuranoeê eontreilé leu :
Comwnies : fluardiao. Aetna,

I* Provineiile, ete. ... 
68 rne Hte-Anne, St-Hyacinth# 
(Bureau 44 Taohé1& Jodolu )

^


